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Offensive fpanco-angBaiso à l'est d'Amiens

Sensible PSI
•' Le fronl de Soissons à Reims est encore
loul vibrant des grands événements qui s'y
soM accomplis depuis 3e 38 juil lel , qu'un
nouveau coup retentissant du maréchal Foch
appelle-tous les regards sur un aulre secteur
tlu théâtre-occidental. Une offensive franco-
anglaise sest engagée, hier jeudi, a lest
d'Amiens, enlre J'Ancre et l'Avre , sur mie
étendue de trente kilomètres. L'atlaque s'esl
produite d'une façon foudroyante, sans avoir
été iinrfbncéé par un bombardement préàla-
btei L'effet en a été considérable. Les posi-
tions allemandes qui, depuis Morlancourt,
enlre l'Ancre et la Somme, passaient par
Sailly-le-Sec, où fut lue le célèbre aviateur
Iliclitkofen, les abords de -Yi-llers-Breton*
neiix. Ilangard, et atteignaient l'Avre À Mo-
reuil , ont été forcées et le défenseur a élé re-
jeté eu arrière sur une profondeur qui , entre
la Somme et l'Avre, varie de huit à quinze
kilomètres. Les troupes franco-britanniques
ont atteint une ligne marquée, du nord au
sud, par les localités de Framcrville, Caix,
Beaucourt ct Plessier. Les bulletins annon-
cent plusieurs milliers de prisonniers.

Le résultai inlmédiat de ce premier succès
est de libérer Amiens de la menace qui pe-
sait sur cette ville, depuis que les Allemands
s'en étaient approchés de si près, c l dc rendre
ainsi pleine sécurité aux communications
entre lc centre et l'aile nord du 'front franco-
Bnglaisj '
¦

•' Àfals la bataille ne fait que commencer et
son début est gros de menace pour Vétat-
jiiûjor impérial, qu'elle surprend tandis .qu'il
était ¦ absorbé par les mesures à prendre
pour consolider la siluation encore précaire
du secteur .*lq l'Aisne* . . .,. , ĵ _. ,, Jtl ,.,

iOn a lu, hier, avec une «xlréme surprise,
les révélations du Corriere d 'Italia sur les
propositions de paix que les Alliés auraient
faites à l'Allemagne avant la grande offen-
sive que celle-ci engagea au mois de mars.

;Lo 'pàssago du discours de 3L Lloyd-
George où il a été fait allusion à celte démar-
che avait passé inaperçu. -Le voici .:

« Il y a six mois, les gouvernements de
l'Allemagne repoussèrent de propos délibéré
le règlement juste el raisonnable proposé par
les Alliés. »

.Nous ne tarderons pas à apprendre quelle
Etait la formule de ce « règlement juste et
raisonnable » ;  de son côlé, le gouvernement
allemand devra dire pourquoi il' a "décliné
ces propositions. La révélation de ces ouver-
tures poùrrdit, selon le cas, avoir de vastes
conséquences,' car Tes peuples des" empires
centraux vivent dans Vidéo que leurs gou-
vernements ont fait l'impossibie pour obte-
nir la paix tl que la responsabilité de la con-
tinuation dé là "guerre pèse sur les adver-
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. VOsservalore romano dénonçait , avant-
hier, -4ine recrudescence de propos malveil-
lants contre le Saint-Siège. .Voici Un échan-
tillon de ©es racontars ; c'est une dépêche
d'Amsterdam que le Temps de Paris a pu-
bliée merérédi et qui dit ; - -  - .
' tt. Le bruit court avec persistance que le
Pape aurait l'intention d'offrip â nouveau
Éa médiation eh vue de lapaix. Ce qui donne
iinè cônsistance particulière à cette nouvelle,
c'est qu'on assure que Benoît jXV aurait , à
l'occasion de sa fèle onomastique, adressé un
chaleureux télégramme ù l'empereur Guil-
laume dans lequel il irait jusqu'à dire qu'il
appelle « sur l'œuvre de l'empereur d'Alle-
magne et sur son auguste taiûSUe les béné-
dictions du Tout-Piiissant ».
' Le Temps fait « ies réserves d'usage » sur
cette information; l'honnêteté lui eut com-
mandé de la mettre cn quarantaine, car l'in-
vraisemblance en est évidente. Mais le Temps
.voulait commettre une petite perfidie, ,  -ji .

éu'ir ! •' • ¦• • ¦ ' rJËÊ.
' Des Journaux tchèques 3e Prague annbnJ
cent que, sous des influences protestantes;
on Htouvement se prépare, dans certains mi-
lieux catholiques hongrois, en vae 'Bis ¦elècr
f ine  Eglise tchèque au 'onome, dégagée des
IX influences étrangère» », c'est-à-dire de

ul allemandi
i l'autorité de Rome. Naturellement, ce mou-
vement se réclame des -tratlitions bussites.

i\ous ne pensons pas qu 'il faille beaucoup
s'alarmer dc pareilles .tendances, qui ne sont
plus de mise aujourd'hui que les liens qui
rattachent les fidèles des différents pays au
Siège apostoli que sont si forts, tes tendan-
ces sont le fait de libéraux brouillons qui.'he
se mêlent de {a religion que pour l'entraver
et la.combattre, 

^ «u,̂ ^i_i_*^
i j niitr '.*&* * *>£" "ïtofflhri

Le décès du dépulé radical Giarles Dell'-
Acqua, représentant dé l'arrondissement de
Bùsto-Arslzîo-Le^hano (Milan), porte a 41 le
nonibre des sièges vacants par suite de décès
au sein de la Cliambre italienne, depuis l'en-
trée en guerre. Tandis que, en Grande-Breta-
gne ei en Allemagne, les électeurs continu eul
à exercer leur droit et nomment de nouveaux
députés au fur et à mesure des vacances qui
se produisent, en Italie, ces consultations po-
pulaires sont , bello durante, suspendues. On
dirait qu'on redoule d'entendre la voix des
niasses. On ne saurait reconnaître là unc
marque de force -et moins encore un senti-
ment de respect pour la démocratie.

•Parmi les 41 sièges vacants à Montecito-
rio, il s'en trouve un qui était aux mains des
catholiques : celui de Verres (Val d'Aoste),
occupé jadis par l'avocat Julien Charrcy,
un jeune homme qui réalisait le modèle du
catholique militant, et qui , tandis qu'il fut
îi" la- tê te  de l'adininislratioti communale
d'Aoste, avait donné des preuves -magnifi-
ques d'intelligence et de zèle. C'était, de plus,
un orateur de marque. Il avait battu, cn 1913,
son adversaire libéral, par 8600 voi* contre
4000.

Quant à M. Dell'Acqua, qui vient de mou-
rir, el que le Secolo de Milan salue comme
« une des figures les plus connues et les plus
généreuses dû la démocratie lombarde » (la
démocratie anticléricale, bien entendu), il
s'était vu disputer sérieusement son siège par
l'avocat Jean Paléati, un des chefs de l'action
catholique milanaise, qui Obtint 6529 voix.
Maintenant , l'arrondissement, qui compté un
bon nombre d'usines et de" fabriques, est fort
travaillé par le Socialisme, qui exploite "les
souffrances imposées' par la guerry 
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La Germania, organe catholiquo berlinois,

donne ù entendre «pie là résislance du gou-
vernement allemand aux vœux des Litua-
niens au sujet du choix de la future dynjis-
tië prévient essentiellement de" Ja jalousie
qui anime certaines maisons princières d'Al-
lemagne à l'endroit de Ja maison d'Urach.
Mainte cour intrigue pour avoirThonueUf de
fournir le nouveau roi de Lituanie*';_^
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.En .Hollande, Mgr Nolens. clîef du, parli
catholique, curait passé la main, pour la
constitution du nouVeau cabinet , h M. Se-
venter, actuellement ministre des Pays-Bas
auprès du Saint-Siège,' XsZUÏ&^Ë&a.
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(Une enquête vient d'être faite cn Allema-

gne sur les salaires payés dans l'industrie
de guerre. Le recensement a porté sur 760,000
ouvriers et ouvrières- dont 260,000 femmes.
Ce n'est pas là -la-totalité du pereonnel occupé
dans les usines fabriquant le matériel de
guerre; il s'agit . -seulement des entreprises
dans lesquelles il y a eu, en 1017, dei grèves
ou menaces de. grève pour obtenir, uns. amé-
lioration de salaire.

160,000 ourrkrs, soil le Sfa%l du pereon-
nel masculin, gagnent un salaire hebdoma-
daire inférieur à' 40 marcs (50 francs,- a u
pair) ; 22i;0O0 ouvriers (44 % ) gagnent de 50
à 75 marcs par semaine (62 fr. 50 à; 94 fr. 75
par semaine) ; 114,000 ouvriers <22 %) ga-
gnent de 75 à 100 marcs (91 fr. 75 à 125 fr.) ;
13,000 ouvriers (2 H %) gagnent plus dé
i00 maires'* "

.Panai le persohdeî féminin, Vt* envi-
ron itès"<)u#ières gagnait moins de 20 marcs
par semaine ; un tiers gagnent de 20 à 30
marcs ; un gUlçe tierSj de 30 à 40 marcs, ̂

:t ua

quart, de 40 à 50 marcs. 11 n'y en a que deux
sur cenl qui gagnèlinf plus de 50 niârcs«

On est forl loin, comme on voit , des salai-
res fantastiques que des on dit acceptés de
confiance représentaient comme étant de rè-
gle dans l'industrie de guerre.

D'ailleurs, si les salaires étaient si beaux,
on ne verrait pas les fournisseurs de l'armée
gorgés de millions/

les réclamations ouvrières
et le Conseil fédéral
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En répondant au "comilé d'Ollen, le Conseil
fédéral s'élait réscrv^d'exaniiner p'us à fond la
question de l'allocation supplémentaire pour le
personnel fédéral. Jt C'était déclaré prêt à tenir
compte largement dé 4a situation ct à entendre
le personne! ix ce sujet .

Lna contéience ' £. eu lieu hier jeudi 5 ce
propos ; elle a cu ûes, plus heureux résultats et
a amené une détente complète.
. D'abord , les déléguas se sont rendus aux rai-
sons de M. Molla , itàr'ia question de l'avance de
traitement à faire au cours de cc mois. L'avance
sera égale à un mois de traitement : maximum
300 fr. ; pour les hommes ayant charge de fa-
mille, l'avance sera dé'300 lr., quel que soit Je
chiffre du traitement.

Quanl à l'allocation supplémentaire, M. Motta
a d'abord mis cn discussion une.solution qui
prend pour basa Je soixante pour cenl de l'allo-
cution -ïoléc l'année dernière, avec uu minimum
de qualre cents ct un maximum do .six cents
francs. Les délégués du personnel maintenaient
cependant leur demande d'une .allocation uni-
forme de six cents francs, sans distinction d'em-
ployés mariés ou célibataires. Alors M. Motla ,
considérant qu 'il n 'élait -pas jusle de mellre sur
im pied égal les célibataires et les pères de fa-
mille, a proposé une tiTlocalîon de quatre cent
cinquante francs poïtdwiffls-célibataires.«! ée six
cenis francs pour les pères dc famille. Les délé-
gués étaient cependant d'avis qu'il fallait aller
jusqu 'à cinq cent quarante francs pour les pre-
m iers.

Finalement , M. -Molla préconisa unc allocation
de cinq cenis francs en faveur des célibataires
ct des hommes mariés sans enfanls, plus uii
supplément de cinquante francs pdr enfant en
faveur des pères dc fâmiflc. Celle solution a fini
par lallicr les suffrages des délégués du person-
nel , nui la jugèrent entièrement satisfaisante.
M. Molta s'est assuré, dé son cûlé, Je conscnle-
mcnl dc ses collègues el des organes des Che-
mins de fer fédéraux.

Dans tout 'le pays, on saluera avec satisfaction
l'entente intervenue sur ce point capital des
desiderata du congrès de Bille. .Les. chefs ou-
vriers, aidant que les aulorilés fédérales, parais-
sent enchantés d'être délivrés du cauchemar- de
Ja tn-ûve générale. • . . . , • .-

Accoifl définitif
Dans une séance 'ichné'hlét jeudi , après midi,

le comité d'action " d'OUtn, le comilé de la Fédé-
ration suisse des syndicats ouvriers et le cohtilé
direcleur du partî soéîaliste suisse ont ' pris con-
naissance des pourparlers de la matinée avec M.
He conseiller fédéral Motta , concernant l'alloca-
lion du suppléjncnt sjifcsîdiairejde renchérisse-
ment au 'personnel fédéral: La r délégation du
]>ersonnel a déclaré qu'elle considérait' ies -résirl-
1ats des pourparlers comme base convenable" de
Ja discussion qui aura iléu aux Chambres. "La
conférence a pris acte d<j celle déclaration ; puis,
considérant que les divergences relatives , aus're-
vendications- générales" du ' congrès Ouvrier de
Bâle ne sauraient justifier la proclamation de la
grève générale, la conférence a décidée' l'una-
nimité de'déclarer ie différend li quidé, i

Le nouvel impôt do guerre
E^"1 ' S*»' '

Le Conseil floiiéral soumet aux iQM__îi_l_îrcs un
pro"jcl d'article conslilulioniw-1- concernant, la
perception d'un inipût fédérail de guware renou-
ivclé. ¦ • • - .. , .. - . '

.,Voici 3cs dispositions essentielles : "; .
' « La OomKdiéiratioii perçoit m àm\i6l esftra-
ordiiiaijo dçsliné il taire Tecounieir en pairlic le
capital q'uô aura été dApenslé -pour la. tmobïisa^
ilùoin des liotspea. C-ot. impôt sera -perçu par pé-
irioideis ,dk; trois ans et irenoiuyeJlé:jift<ni'«l ce <fae
Oe mendiement œevenant là Ja iConfédciralion, addi-
itktnaâ. a-tt iprodiuit -des(peroeptkiB» déjà, faitas eit
>\ celui do iiânpût sur les Uônàfices de goorre,
ait aliktmt Des trois içuairls du içapital dôpcnaé
ipour ila ; mobàlisaiioni Kles - troupes. XI

,« En <e qui conoentM ie ipoyyunent de J'impàt ,
Ses personnes .iphyaques -ol • anoraks: 31a<_tp»iWô
.iront sur Jeur-fortune ett «IK- 80 produit de ieui
travail. Lfimpôl est <dû «sur .loule -. fortune eeoé-
.dobll 10,000, fir. ci siUir toult pipduit «lu kravmil
smipéirireiw ù 2.500 fr. en ce .qui eonoerno Kssi ce-
dibatairea et à flOOO fir.,.ea «î qu^conoeltao.lcs
(jwsrsioinwts iniôiriées.
¦1 a -LtHCttPSfiîI fédéraU eslimo «mo lo tnulyel im-

pôt As guerre rapportera 50 omliùms <*_> ,Î*M
(tue le p ]<ré(£dent ,' «int 182 millions, «kint" '145
millions ï-evien&ont ù îa 'Omfcdiiralkm. rt.
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La Querre européenne

Offensive franco-anglaiae
au sud-ect d'Amiens

Jonrnée da 8 août
Communiqué français du 8 août , i 3 lieures

après midi :
Ce malin, à 5 heuret, les troupet françaiseï,

en liaison avec les Iroupes britanniques, ont at-
taqué dans la riyion sud-est d'Amiens. ;

¦L' attaque se développe dans des conditions
favorables, , _ _ . ; " .

' ' * * * ":¦•%£
CommutBqaé angiais, du 8, après midi 1 il
'A l'aube, ce nialin, la quatrième armée bri-

tannique et la première armée française, sous le
commandement du maréchal sir Douglas Haig,
oiit atlaqué sur un large f ront, à Test et au sud-
est d'Amiens. Les premiers rapports indiquent
que l'attaque progresse d'une manière tcdisjai.
santé. ' i ' 

¦ ¦
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Communiqué français du 8, à" 11 h*, du soir "1
L'attaque effectuée ce malin p a r  nos trou-

pes, lau sud-est d'Amiens, en liaison avec les
troupes britanniques, s'est poursuivie dans de
bonnet conditions. Les détails connus figurent
au communique britannique.

Communiqué britannique du 8, au soir 'i
Lcs opérations commencées, ce matin, sur le

front d'Amiens, par la première armée f r a n -
çaise, sous le commandemerli du général De-
beney, et la quatrième armée anglaise, tous les
ordres du général Sir Henri Rawiinson, se
développent favorablement.

Lcs troupes alliées avaient été massées à la
ia--tttr.~àe' Ja nait, h t'iasu de rennemi. A
l'heure f ixée  pour Fassaut, les divisions f ran-
çaises, canadieruxes, auslralienact et anglaises,
soutenues par un grand, nombre de tanks bri-
tanniques, se «ont élancées vers les positions
allemandes, sur un front  de plus dc 20 milles,
depuis Brachcs-sur-.ivrc jusqu 'oui: environs de
'Morlancourt.

L'eimcmi a ètè surpris ct, sur tous les points,
les troupes alliées ont'fait des progrès rapides.
De bonne heure, tous nos objectifs avaient été
atteints sur lensemble du front d'attaque^ "

l'eiidant la matinée; l'avance de rinfanlerie
alitée s'est poursuivie, vivement Soutenue par
la cavalerie britannique, les tanks légers et les
batteries d'autos ' ihilratllciûcs. En certains
points, la résistance des divisions allemandes a
élé brisée après dc vifs combats. Nos troupes
oïd fait de nombreux prisonniers et capturé des
canons. ¦» - .

Les troupes franco/ses, attaquant avec une
grande, bravoure, ont traversé l'Avre ct, en dé-
pit de la résistance de l'ennemi, oïd enlevé les
défaites allemandes.

Au '.nord de la Somme, la plupart des objec-
t i f s  *fi£és Oïd été' atteints jottant mùli;. mais,
dans les environs dc Chipilly ct au sud de Mor-
lancourt, des détachements ennemis ont opposé
une résistance prolongée. Dans ces deux en-
droits, de durs combats '.ont été livrés ; mais,
finalement, nos troupes ont surmonté la résis-
lance' Ue l 'infanterie alleniaii<Jc*"et brit atlèint
leurs objectifs:

Au sud de la Somme, grâce à la bravoure de
l'infanterie! edlîèe, à Tëlmi el à la vigueur de
ses attaques, nous avions atlclnt dans T après-
midi,' sur les points principaux de tout lé front
de bataille, les derniers objectifs f ixés  pour là
journée: Appuyée p a r  nos tanks légers et nos
aulos blindées, notre iiiftlftiVc a dispersé l'i'n-
fauterié et t'est portée Ou dclà .de nos objectifs,
bousculant les convois allemands en retraite,
s'emparant tle plusieurs villages et. f a i s a n t  de
nombreux prisonniers. . - '

IM ligne générale atteinte, p a r  nos troupes
passe par Le Plcssicr-Rozainvlflers, Beaucourt-
en-Saixterre, ,Càix, fr amcrville, Chipilly, ouest
de Stàrlàiicourt.. .

H cst impossible; à l'heure .aclaclle, d'évaluer
le nombre des prisanhieri. et des canons, ainsi
que 'l'importance du ulatérict capturé; mais on
signale ' déjà 'que plusieurs milliers d'ennemis
et un grand nombre de , canons sont tombés
e titre' nos moins,

•'• _• . JSa-jflHL
. Côtnmuniqué allemand du soir ï """"7< -s-*̂

%es 'Anglais. 'ont attaqué entre T Ancre ét
l'Avre. L'ennemi a pénétré \dans nos positions.

Connu en taires
' •* ' : - ' ' ; iParï*, 8 août.

¦", Ii Liberté A%> ijue -Se lèfianup de bataille
s'étend mpiproxiimiiailivennenit en'lire MotttdidRer' ct
AShert j il mesure :ptùsi de:25 fcni. 'Km Irompea
-skjml parWes ft l'assaut sami pnôpan-ation -âVriii!-
texrie. .

Des divisions allemandes 'ëiaienf Rf pleino te-.

Sève et n'ont pas pa tenir cornl-na iVîan de*
Français ' et des" Ataglais. AIES dormons oou-
¦voUeî , ia profondeur de J'avance génâraae était
très satïsfaisamlie. L'aitaque d élô anenn-C sur le»
deus raves de îa Soeicne par dlmpontanAs «.-f-
fcotifs anglais, qui ont assumé la tâche la ffc*
consiidéralile de l'opération. Le pr-eruâiur irtauî-
tàl ajjparenil dé cetle oîfcnsive eat ia dn-ïfage-
tnent -dfAinœtK.

Le bombudement de Taris
•' Paris, 8 août.
' (Havas.) — Le tceniârdumeat de ila tù^oa
parisienne continue. se-i.̂

lî ora i .a. '-i! eraci i t  de Bonai
¦HJe correspondant <ie S'agence Woïf au faoal

annonce que l'ennemi, depuis quelque temps,
a oecocnnienoé ses attaques aéricnine» coxllrs
Douai. Des iximbes du p5us gros cai-ibre sont
touillées ttenufcremrent dans toutes les ipeiriiics de
la -ville. Dnns la nuit da 14 aa 15 juùïet, ô nsà
ifue le 20 juillet, les deux ég&ies de J<oere-Daime
©1 <Be Saint-Piea-re tint été st-jneuseanent emitoni-
iitagôeis. Tout est brisé aatour <fcs autels.
La ïttr U U'.J aUemmde au nord de la Harne

Du Temps de Paris, sur la retraite allemand»
au nord de la Marne :

< Il est certain qve, si l'ennemi a réussi à
retraiter sans catastrophe, s'il a réussi par une
utilisation incontestablement judicieuse du ter-
rain , et notamment par l'échelonnement aux car-
refours de milliers de nids de mitrailleuses, a
faire repasser ta rivière à ses gros canons el i
la plupart de ses divisions, il a laissé de belles
plumes dans la bagarre. D'abord, il a perdu une
trentaine de mille prisonniers ; ensuile, nous
lui avons inflige, sur certains points, notam-
ment sur ia Marne «t à l'est de la poche, de ru-
des hccalombes ; il a abandonné sur Je terrain
des millions de projectiles de fous calibres et a
fail sauter des dépôts entiers qu'il ne pouvait
évacuer; et surtout , il a fait décimer bon nom-
bre de ses meilleures divisions pour couvrir le
repli des autres. > '

L'œuTre d'an obus
-£$£trassburgcr _P ĵ...jtan,qnçe,.fljie,jB j§. JBB-*

let, au début de .l'offensive de la Marpe, .un obus
a tué tout l'élat-major du 105° régiment d'infan.
terie ' ,« ' Kœnig Wilhelm II  rou Wurtemberg :

La guerre sur mer

- Attagne d'nn batesn*h&pital
i. " - . . Vienne, 8 août.

La seclion de 2a marine du nun»tère de îa
gun-jine coràiinunârue :
' Dans la ànatibée du 0 août, le baleoa-hj&pkal

'Baron Call s été attaqué à-ta. bomtie par des
aviateurs, alors qu'il croisai1 en ck-Jiars du port
lie Durazzo. Sur IG bondws iuax-os jiar l'en-
crnuii, 13 sont -tombées dans 3e voisonage imsnc-
<Sai' du navire, sà«is iooWois t'aùeindre. Dana
l'ajin-èsflnidii'du ni&ne jour,' le maivirié-MiççJal s°
rendait de Sïnmzzo vers Jo nord, at«c près de
lOOO'bkssiés ù ÏKird, -lorsque, 'à 3s "hauteur da
Dulcigno, El fut- àitaqué (par un somwmarin eu-
iieàii,' qui 2aniçâ ^rodstoigaBas. lAnie <S"el!>es tou-
cha le but, onais nc fit paa explosion ; les Àaïc
autft« fliamquàiteit Se navire.

Ifi-s événemeats de Bussie
:ïSV - . . ,ss>3
-&:» _̂. "•_ ' J .ilt-s-i

I.c soTlet d'Arkhangel
Milan, S août, j

De Moscou nu Corriere delta Sera :
• IA' la suite de d'occupation d'Arkhangel par

les Alliés, Trotzky publie une .proclamation dé-
savouant le èoviet de "celte tille ét ordonnant
l'arrestation de ses membres comme déserteurs.

IiOi Alliés et la Baiale
'Arkhangèl, â août,

'(Havas.') —• te gouvernement da pays du
Nord adresse à Ja population une proclama-
tion, disant :

Le pouvoir légal des bolchévistes est fombé,
car Ss ont trahi-lé pays à Btest-Litovsk. En
l'absence d'un pouvoir légal pour la Russie.
nous prenons la charge du gonvernement du
pays du Nord. Nous informons les population»
que, dés aujourd'hui , le gouvernement du pays
du Nord est confié aus membres de ta Cons-
tituante ét aux représentants, -des zeihvos de
dislikls, qui -remettront Je pouvoir aussSlfit que
la Russie aura choisi un gouvernement.*

Ue but dn gouvernement osl' : - - - ' A '. :«-
1. La régénération de la Russie;
2. La' défeitsë du pays du Nord ef tie loule

la nation corttre les -violations - territoriale* d»
J'Allemagne et de là Finlande {
- 3. La réunion à la Russie des peuples qui
lui furent enlenés ;

4. Lé rétablissement de l'ordrd légal et des
îibèrlés politiques et religieuses :

5. Le droit des travailleurs sur là férr«;
6. La défense iea Intérêts du travail, d'ac-

cord arec les intérêts pcfllticoiéconomiques ;
7. La suppression de la faihilw.
Ëe gouvernement s 'appuyera sur les popula-

tions et compte sur ^Amérique et îcs Alliés. 
^



Les camps ponr l'aimée américaine
1JC Bulletin des ingénieurs civils àe Pranoe,

qu 'on nous envoie pance quil cite un a_rticte de
ki Liberté SUT les mines de fer en Suisse, four-
nil, d'autre part, «"intéressants détails sur la
napidl'té avoc iaqueffle on a installé des camps
pour l'armée des Etats-Unis. Oes renseigne-
ments sont .fort utiles pour, notre pays, où les
.mobilisations requièrent de nombreux locaux e'
où l'épidémie de grippe aurait nécessité la
conjùruoliion aooe__grée dlnficineries ipour nos
«.'«tais unatades.

IU- rasswmhkunent de nombreux soldats n a
pas conduit l'administration intiMa-ne améri-
caine à riélpùsit-iiQnner les bâtiments publics, .ts
écoles ipa-r exemple, car elle estimait que c'étm*
lil un mauvais «doul: qui about-issai»!. il entraver
l'iusCiruotion publique, ù détériorer graivenKnt
les iouaux scolaires, sans qu'on arrivât à ins-
taller la troupe d'une imamère appropriée â, ses
liosoins. On a donc construit des baraquements.

JOn d'espace de sis imois, on a ainsi établi seize
ea»Qs unoliitaires contenant 20,000 bûlimcnls
youvant recevoir 675,000 hommes, soit en
moyenne i2,O0Q hommes par camp et 225 pan
luttaient.

iGes constructions ont été faites sans fini mu-
tile, mais avec solidité et en donnait satisfac-
lion à toules les exigences des dhiefs .militaires.
C'est 4e 17 miai 1917 que lo secrétaire d'Etat îl
Ja guerre -chargea Je brigadier générai I-iitil!
('.^installer des camps ipour Ue logement des sol-
fiai!.;. Le brigadier général (constitua une com-
mission d'études, qui. créa un comilié d'exécution
tocii(;»renanil' des militaires, des ingénieurs civils,
Vies architectes ol des entrepreneurs. Ce oo-nité
se divisa iui-môme en quatre sections. Du '•>.
mai a_u 27 «juin, les plans élaient successivement
dressés ot approuvés ; les premiers travaux
commençaient déjà ie 13 [juin; tous avaient
commencé au moins avant le 6 juillet. Le 4
sc'l>>on*bre, il >¦ avait déjà des Jogamenls pour
-l.">0 ,000 hommes. Le 5 déceimbire 1917, lou< loi
eaunps étaient achevés, ot tous élaient pourvus
d'infirmeries. On avait, cn imôme temps^ oons-
triiil, à proxinrKé, des tiennes pouvant recevoir
'juwpi 'à dix mille chovaux. On avait em-
tutoyé dans ces constructions 750,000 mètres
carrés de papier goudronné pour toUurcs,
Il maillions 200 imille imobres carrés de planches
pour murs et dloisoms, 314 ,000 hariis de ciment ;
on avait installé 450,000 imètr<es de tuyaux cn
bois ou en fonle, 3550 bouches d'eau ot J20.000
mèlres de tuyaux d'incendie. Le Ierrain occupé
par ies caiops «t une superficie .totale àe 680
kilomètres carrés, c'est-à-dire El ipou près trois
fuis la superficie dit canton de Zoug.

L' affaire Malvy
Voici los divers voles de la Haute-tour fran-

çaise relativement à l'aiffaire do l'ex-minislrc
Mahy .-

'1° Question de savoir si le Sénat élait com-
pétent ou non et cela pour tout ichef d'accusa-
tion : 102 oui, 74 non, 6 abstentions.

(Un sénateur de gauche proposait que la
.Sénat ne sc reconnût compétent que pour les
fails dénoncés par M. Daudet , ce qui eût cu-
lminé l'acquittement certain. D'autre pari , une
k-nlalive avait élé faile de dessaisir Je Sénat et
île renvoyer M. Malxy  devant un Conseil de
guerre.)

2° Accusation dc livraison à D'ennemi du plan
d'attaque du Chemin-dcsnDamcs : _1<79 non,
2 alislenlions.

3° Accusation d'avoir fomenté les émeules
militaires dc mai et.juin 1910, â la suite dc
léehcc de d'oïfensiye Kivelle : 170 non, 4 ail-
lent ions.

4° Accusation de complicité de crime de
ilrahison (seule relemie par :1e ministère public) :
121 non contre 26 oui ; 25 abslenlions.

5° Sur quoi , le Bénateur FJandin (gauche)
proposa que le Sénat examinât subsidiairemenl
.si Malvy ne devait pas être condamné pour vio-
Jalion des devoirs commandés par ses fonctions
officielles (forfaiture) . Il fut décidé par 08 voix
contre 66 et 28 abstentions de donner suite à
celte proposition.

6" Verdict final • par ÏOT voix contre 8f , M.
Malvy est reconnu coupable de wioilalion de ses

50 rtmUMon dt LA LIBERTÉ

La petite lampe
PU ESBBX OU E0011E

B> ..-*. ¦¦*- "&>*
L'enceîfcnt docteur protesta , el -recommença-,

avec un emportement juvénile, ù ihii faire son
éloge. Mais il n'élait (pas itros expert dans les
dissertations amoureuses. Son émotion, loin de
•Vai-'dT, l'embarrassait oi il népolailt Oes mûmes
phrases, indéfiniment. Il s'en epeeçitl, il ent
peur d'être ridicule, et , prenant ila main de
Marthe, il Hui dilt (tout simplement ,-:

— Ecouliez, Wa_nlhe... Je vents exprime anal
lont ae que je siens... Mais vous savez que je
MU'-S -sincère. ï_anifisez<iioii -vous répéter encore
que |je vous oàne, et répomdcz-enoi, irqpoindcz-
>iiioi seuikuncnt que .vous voulez Lien étro nu»
f-omane... • -i • il •!-""! •*""

Jl avant à peine prononcé ce dernier .mot qu'il
te iNiprft, comme s'il aiuait craint) de connaître
trpr» tôt Ja Idéoiapo de Ja jeune fille, et de
perdre tout de suite le bénéfice de Q' aspéranloe :

— Ou phitûl mon, dît-il, me ane irépoiwtetz pas
encore... Je vous ai dit tant dc dhoses ce ma-
lin , rt je vous Des ai dotas sfr. nudadiroiiiteKncntl...
IJ vaut mieux que vous réfléchissiez... Moi , je
vous engage ena parole. Je ne conçois pas onain-
tciiant fluo je puisse être heureux si nous) ne
vivons pas ensemble... Kl, o(jomtaHl-»l ûi-uBiVUe-
iikent . (j'ai fait oe que ij'ai pu, Alartlie, pow me
rendre digne Ue .ĵ ^ ^^^^̂ ^ 1.̂

devoirs offîcids. Il csl condamné à 6 «ns dc
bannissement, Bans dégradalion civique, , 1

* * * -  ̂K^- -
M. Malvy se rendra en Espagne. *̂ ] .'lii^ .

Projet .d'université catholique à Varsovie
Le Corriere d 'Italia, dans une dépêche de

Genève, publie une information fort intéressante
sur le concours empressé que Mgr Ralli trouve
en l'ologne de la part de l'épiscopat , du clergé
ct de tous Jes catholiques. Le plus important
projet qui naît de cette collaboration est cehii
d'une Université catholique a Varsovie , sur te
type de celles de Louvain, Lille et Washington.
23 millions ont élé souscrits rap idement pour
cette création. ¦ . L ^_

Le procès de l'ancien cabinet roumain
La Clrambrc roumaine a décidé d'intenler de!

poursuites conlre les anciens minisires Lmik
Coslinesco, Vinlrlla Bratiano, Alexandre Cons-
tantinesco, Basile MorUoun , Victor Antonesco
Dr C. Angîesco ct Takc Jonesco. On a déjà an-
nonce la mise en accusation de l'ancien prési
dcnl du conseil Bratiano. „.

' NOUVELLES RELIGIEUSES
asçu-i 

¦ 
—— )-i

Do jubilé
•L'êvêque de Strasbourg célébrera demain

10 aoûl , Jo 80m< anniversaire de sa naissance.

. : » ' . 
€chos de partout

¦&V,r*-ll-*a<ùkMLi •-«— • - - : "• 
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ADRESSE IHCOMPLÈTE

La: semaine dernière, Soi fille d'uni sénateur
français, ayant une oooniiiiuirx-alion très urgente
à f*ime à sou pèire, lui ié&̂ âtfbia 

en 
libellant

ainsi -Tadresse :
M. C, serviteur, Hautè^Cdur. Parts.

Le suricnekOTiain, le /bureau du CenlTnî4élé-
graplic lui irelourna Ja dépêche avec oelte men-
tion :

¦Adresse incomplète. Inconnu.
Comme Ja fille du siénaiieur nVst pasi mé-

clBunte, elle n'a pas voula parier plainte, mais
elle a envoyé le ttélégrajnme à M. Anloniin Du-
bost, présktent , on aijautant ces unots 1:

« M. Malvy (voudrait bien fit ne positieir, î BJ
ignorerait où siège la Haute-^Cour. »:

tfS NOUVEAUX RICHES

' Un nouveau riche a oifert- iréccimnient à
quelques oanis, «fcuns un ohdleau qu 'il venait
d'acliotar prèa de Versailles, un diner suivi
d'une petite fôte.
' -Il cn avant confié l'organisation à' un de ces
lionmiies du ntonde tombas dans & besoin, qui
6e font mm plaisir el un profit de anellire -leur
expérience au sorvice des nàïlioainaires de frai-
elio <til«.

La <flitTe fut exquise.
' La noté 's'éleva simpionienil K cenS mBle
francs. DJC repas seul, pour vingt convives,
comptait dans le tolal pour lirenle nôlùe Jiraucs,
ixjuriiûu'res nom compris.

MOT DE LA FIU

Une pelite Parisienne dc soipt ans a OU en-
voyée par ses parenls dans un village -de la
CliaTcnlc. L'n orage éclate, 4rès violent. El »a
pelite réfugiée, que Jes éclairs et les coups dc
tonnerre épouvantent , s'écrie ¦:

— Je .veux reloumner u J'aris, moi I A Paris
j'ai moins ipcur. U n 'y a que Jes golhas I

¦».*. * -J&
FAITS DIVERS

t lRAHQER
I.c» Incendie* de ron'-ts en France

Huit hectares de bois dc pins ont été détruits
par un incendie, dans- ia conunuoie d'IIcrm
(Landes). Grâce à l'intervention de nombreux
soldats américains, l'incendie a pu êlre circons-
crit.

Le feu a détruit une grande étendue de forêts

, '. y* , ^.f t r ^t -  xxiiv .tr ,'»?!' ~ H^W

'Quand Jes Fcrey virent centrer Warthe plus
tût que d'liai)ii(-uiie, ils ne mamipièrent pas de ia
quostiontior. EHe n 'avait auioiuie raison- de Oeux
caolier la vcrilé. dille Jour dit que IM. Borthaice
l'avait dconandiée en jiKiriage.
— Toi, Marthe ? cria le .capitaine isti-pédail...

Tu -vais épouser M. Bomhaire î... Eh Ibien , 4u
cn as de Da chance II... lUn ihoumie Idans isa situa-
iàon... riche... un député...

— D'albord, pajia , M n 'esl plus député, il
vient de donner sa cteiiission...

1— Heên 1 sa dûmisaon ?... Il est foui ?... Pour-
quoi ?...

Marthe hésita une seconde, et répon/dif i
— Pouir des raisons Aoulcsi ipersonnelles...
— Enfin , ircpartiil Je capiliaine tin peu déçu

ol dkijù .tnéconlcnt de c son gendre » , il n 'en
reste pas moins un très Jjeau -parti... Je suis
très content... Alh! ana pe-tiJc (Marthe, je ipeux
hien te l'avouer niainitenainit, |j'avais toujours
cru que tiu ne te anaxiorais pas...

Il se tréjouiisisail, eonnaissoint sa ffilc , ot sa-
clianl ibien que, du ijouir où elle serait riche,
isa faimille ne lesterait . pas dans la nyiséne.

Ijt pauvre ftlargucriile , aigrie par lo départ
d'Edmond, ifaisait -de louables ellibrts pour n'é-
prouver ù 4'égand de sa sœur aucun imauvars
sentiment tfe jalousse ; et elle n 'y paowemtt pas.

•— Torf.es unes f̂ icitaiions ,' dit-elle, d'une
voix qui- sonmail faux. Et ià quand Ja nooef ?...
- — Mais, répondit Mairthe branquilkmK.nl, je
n'ai pas dit- que j'acceptais...

Du coup. Je capitaine faMil avoir «me attaque.
. t— f-OmwrtgaN &«_>cxia-it-iL tu  Hiésites ?.,. Ttt

sur le plaleau de Franco, couununq dc Crcsscls
(Aveyron).

Un vent violent soufflant en tempête a activé
un incendie qui s'est déclaré dans la forit du
Maure, près du golfe Juan. Les précautions ont
élé prises pour qu'il n'atteigne pas l'Estérel, —
,v- - " 

.*""-::- Jk
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Va bébé pendn par son hooliet
Un lnïb^ de dix mois, fib de "M. Jlcintze-

Robin, habitant Nyon, est tombé de sa voitu-
rctte ct est resté suspendu par le cordon d'un
hochet qu 'il portait au cou. Lorsqu'on s'aperçut
de l'accident, Je pauvre petit avait cessié dc
vivre. ,

l.e» conrroles de transmission
A la parqueterie do Baden , le jeune Siegfried

Meyer, lt) ans, a élé 6oisi par une courroie de
transmission et blessé •mortellement.

Confédération
laai*-!^! -•- '¦¦- i fvifc^

La success ion  da M. Tissières
'On commence ù' prononcer des noms pour la

succession de M. Jules Tissières au Conseil natio-
nal. On parle , notamment, de M. Pellissier, an-
cien conseiller nalional ; de M. Erasme de Cour-
ten , président du tribunal de Monthey : de M
Henri de Werra , ancien président de Si-Maurice

L'AFFAIRE DES POTS-DE-VIN

.Jules Rlocli, qui a comrompu' linspecteur iro-
niand dc H'ùnitpôi de gaienrc Junod, avait débuPé
<lams les afifoires comme -voyageur de la -maison
de iliisssiis tcniue par sa imorc, Ja iveuve S-aimuel
BSocb, e»u Laole. Pute- 41 denint iei>résenianl
d'une fabrique aimôricaiine de macMmes tagriea-
ies, 3̂ a guenre déclarée. Jutes Btoch dlramgea
de onélier ; pair des voies que l'on ignore, -ill se
trouva en a.ai»p«rls avec Je mùnistàre de lo
guenre français et fuit oltturgé du conlirûle géné-
o-aJ de ta faluricallien dos nuinfiit'ioaiK, de aiEnlcnle
en Suisse, «'«st-o-dire qu'il ocnliraiisaiit lies couv
inamdos ct les rtrpairtisisail. On dit quoi a fail
une fortune de 35 mQUjons.

On a lironvê dans tes ipapter* de OMochi des
tndicailions de versamenJs ù <fe nomJ-Weusesi -per-
sonnes ; mais toutes ces larRcsscs n'ont pas ilè
dciliolueuses ; c\5st eàteù que lie c coi dos imu-
.niitioiiis > a uemis au colonol de L051S 30,000 fr.
pour J'améniaigcmcnt die Ja caserne de Coloni-
liier. Il n fait cadeau it la Société d'hiSloorc dc
KeuohâWl de Ja chamma_n*e propriété du Chtmnp-
du-Moulin , qui fut luahilûo g»ar Jcain-Jaciptes
Jioua-K-au.

LA SUISSE ET LA GUERRE
'iiuui,-: . ~*sB.x

Mort à la gaerre
On annonce la mort au champ d'honneur, en

France , de l'un des fils dc -M. Guillermin, député
indépendant et conseiller municipal de Genève.

11 étail avocat et se trouvait en France lors de
ta déclaration de guerre. Ayant des attaches
françaises , il s'engagea dans la Légion étrangère .
ou il atteignit rapidement le grade de lieutenant.
Officier plein d'ardeur , loujours disposé à se
charger de missions dangereuses , il obtint six
citations avec palmes, la croix de guerre, el ful ,
cn dernier lieu , décoré de la 'Légion d'honneur.
Lc vai'.lanl officier fut frappé mortellement, .le
19 juillet , lors dc la dernière offensive, el il suc-
comba, Je 30, à ses blessures.

Un incident a la frontière
Un jeune homme de 16 ans, séjournant acluel-

tement en France , avait voulu, cn dépit de la
fermeture de la frontière , traverser l'IIermanoe
pour, atteindre te territoire suisse et venir voir ,
à Genève, sa mère souffrante.

Mais les douaniers français veillaient , et , après
les trois sommations d' usage, ils firent feu sur le

peux hésiter une seconde ?... Mais c'est pour
toi un imartiage supenbe I...

— Incspiéré 1 aouilignia Marguerite.
— Il est a'impossïïûe, oxprii lie capitaine, abso-

lument âmposisibte que tu «pousses une de-
mande aussi tflaliteuise pour Joute ilai famille...
Ça ne te ferait donc pas plaisir dlôlire madame
Bonhaire, aune belle d'unie, riche ?.., ,

— Oh I aucun plaiiir , papa.
— Evidemment, dil Marguerite, ton préten-

dant n'est ipOuis de la pe-amére fraîcheur... Mais
on ne peut pas itoult a"voir... Tu cs Jurqp diflficàte ,
ma potite...

-- Je ne suas pas dËfficite du tout... Je de-
mande qu'on enC laisse -tranquille, pas autre
chose, et Je me liena pas  à tne «naifer. ..

— Es*-œ que lu veux entrer au couventi ? de-
mandai Je capitaine liuquiiel.

— Non. Je n'ai RIOS Ca /vooalaon. Je voudrais
vivre au mi&eit de vous, sûmplamlenl. Je me
trouve tics heureuse ainsi.

— Je nc te cotm-preiida pas... Ma parole, je
ne te comprends ipas...

— Je l'épouserai bien, taoi, ion monsieur
Bonhaire, si lm «t'en veuis j>as, dit la pelile
Oôciic.

— C'est un -liomme très aimable... Uï me fai-
sait la cour ointrafoos, onuinmuirà iMaiguorilie.'

ILa -pauvre fille sentait sa vanité blessée au
vif. Sa SCOUT, cotto iCendriltoiu avait touché ie
cœuir de l'exdépulcl... Et encore, elle le dédai-
gnait 1... Marguerite, jalausc, aucaiit- souillfert
fitamioltenient de ce briliaqd mairiage. Et J»OUT-
lant, elle était irritée dut rafuSdelManliliie... Qu'au-
rait-elle dooe voulu?... Ahl est-ce qu'cUe 2e
savait cllc-onême ?... Bile sontfifirait , voi» tout.

lEnlîn, quand Marthe «rf dit qu'elle «'avait

jounc homme, tpii cut la této frôlée par une
balte. Il réussit cependant a entrer en Suisse.

Lc père du jeune homme est mort cn 1015,
sur le front français , victime des gaz asphyxiants.

Insultes A l'armé» _

Devant un café de Genève, deux Russes,
Schall llertzcnslein, négociant , ct Nalham llo-
senstarck, et un Zuricois, Zai6slo Landau, te-
naient dos propos injurieux à lY-gard de l'ar-
mée suisso lorsque quatre officiers en civfll ,
ainsi quo d'autres passauts intervinrent et fi-
rent appel aux gendarmes. Les peu respectueux
personnages furent conduits au poate voisin et
déclarés en contravention, , . , ., .,..

La nomination
de l'êvêque de Sion
J)e par une tradition iSéoulaire, cette nomi-

nation aiBpairttent au Grand Conseil du canlon
du Valais, icquel est Uê pair Jes cajudidaturos

itrésentées ipar io iGliaiMlre de 8a - Cathédrale.
Toutefois, Jtome nc oonsidèire point cette nouni-
nailiion comme un acte décisif , omis comme une
s'unple oonsuHntion sur la persona grata. lit ,
Joirsquc Ito ichonr du Grand, Conseil est commu-
niqué au Saint-ySioge, ceiui-ci casse dtaboçd ta
nomination faite ipar te Grand 'Coose.il ct
nomme ensuite Jui-imùme ooînme lèn-équie de
Sion Ue candidat dléssgné par le Conseil. JUuppe-
ions ù cc sujot tune jntenpcliliaiioaii qui- fut fai<«
pa-r f<nr te dliipulél JuSes Gcnlioetla , cn séance
dm Grand Conseil du 31 mai 1895, Hors de h
nomination dc ilgr Ablict en qualité dc coad|ju-
tenr <to Mgr Jardiiniier, avoc droit «le succession.

Voici le compte rendu de celte interpellation ;
Séance du Grand Conseil du 31 mai 1895
M. âe disante Jules Geiitinclta 1 Certains jour-

naux du dehors -préiendtent qu 'un confliit a
éalate entre la « curie domaine • ot IlEtait1 (lu
V.-ilïii-s, oui snutet de to nominaliion du coadjuteur
iip isccipal. Je demande à intenpolllor Se Conseil
dlEtat à ee sujet . Je <no viens -pas di-souitar ici,
d'un côlé, la prérogative plusieurs focs séculaire
de lia- Haute Assoinhliôe -législative, mi, d'un au-
tre côté, tes droits éanprescriiplnbtes du Saint-
Siège, fondés sur 5>e.s r£"gtes canoniques et tes
dérisions des conciles. Mais, -la presse oyiamt
parié d'un conflit et même du refus du .Saint-
Siège de ircconnaUrc Mgr Abhet, nous tenons à
savoir offiiatetteinent ce qifil en osL Bien que
j'a-pipa-rttenine à un paj-s qui fut ipamfois en Juttc
nvec «cs évêques, uil temps de .leur souvenainolé
temipnrelte, je ne puis croire à J'exislencc d'un
coutllit enlire te Saoït-BM-ge et un pays ausiy
fondèremeiit callvo'ÀTue que Se nôtre. (Ap/>lau-
dissements .) C'est pourquoi ij'atliend* du Consei]
d'iDlait unc cxplicalion qui limite fin aux bruits
aloirmanits par l'exiposié officiel des fai ts.

M. Rolen, président dit Conseil d'Etat : Je
saisis avec enuprosisement l'occasion qui m'est
offerte de di-ssipor les hruits qui otA joie dans
le paj-is de d'inquiétude et de kt perturbation.
3-e Consoili dlEtat est heureux de décJaror qu'il
n 'y a (pas un nuoii de vrai dans l'assertion .prin-
cipale qui- a cÈrouSé. Je raçipeBerai ce qui s'est
nasse.
l'cndûot la scasion «te noiwmibrc dtcrnctr, irons

avons en -oonnaisisa-noc, par le Chapitre de la
Cothédtale, que te .Sainl-Siège avait iïntenlion
die dofinor un <xnd|juteu>r , avec droit db succes-
sion, î'K Mgr l'Evêque du diocèse, fatigué pair les
travaux d'un long oranistère. Dans lia lettre qui
nous fut cammuniiquûe, te Saont-iS-i'ge dteiarail
que la noms nation du coadjuteur appartenait au
Sotiverain Pontife, mais que, par déférence, il
avail chargé 1e Ilévérendissàne Vicaire généra]
de s informer des votux des -personnes qui ont
riiajèitude, dans cie pays, de concourir à Ca no-
mination de l'Evêque, afin que le cltoix ne
RNnUftl pas «ne UIHB persona ingrata.

Ije Conseil d'Etat a cru devoir prodéder S
cette consultation, selon Je onode adopté jus-
qu 'à ce jour pour la montinarikai dos.évoques,
sans vouloir loutefois alilirihucr à cette consul-
tation une aiiitre portée que celte indiquée dams
te «locuiment pontifical.

Il iparaît que Ba procédure suivie a élé moil

pris aucune décision el ne donnerait sa J-épornse
au docleur que le lendemain, on consentiit à la
laisser en paix.

Cécile, très inlrtguée, et; mâme émoirsilillée
par ces projets rniatiriimoniaiuir, commie peut
l'élire unie petite Ifille curieuse, se demandait
dans 4'a(i_irèsHini<lii cc que faisait sa grandie sœur.
Marthe s'était retirée dans sa dlKumlbre. Pour
râver ? l\x ur prier ? Pour noter ses impres-
sions ? Pour «xrire û M. BonâiaiiM ? Pourquoi ,
enfin ?...

Vers quatre ll«eures, ICécile n'y tint plus,
frappa deux polils couias ù Sa porte, el, sans
attendre la réponse, enbra :

— Comment ? s'éaria-t-eMe, surprise, tu tra-
irai'Jles ?

Marthe, assise auprès de la fenêlirc\ cqpoait
paisibkiincnli -un ananusorit volumineux.

— Mais, oiei, ma clwrte, je tirav-aiiHe. Qu'est-
ce que tu voulais î...

— ftfen,:. Je oroj-ais avoir oublié onon ou-
vrage cliez toi...
' Elle se relira- déconorat-ôe. Que Mairthe pût
ainsi -vaquer à ses odounaUions truotitiennes.
quelques Jucures aiprès que M. Bonliaire l'avait
deimandfâe en mariage, cela dépassait i'imagina-
tion de la polile.

A Six heures, MaTthe sortit. Cécile, qui la
guoltait pair la W*re, la vit a-emonter 3a; rue
Panajon jusqu 'à l'église, et enlirer. Vimgl- muimi-
tes après, cite reparut , et mn-j-nl au loçis. Bt .ce
fUt (out l'emploi de tsx joiiTiiée.
OËt Ja.* -**!- ¦ J*', - f ft i ,i ,fti-, , '(A suivre.'), 5

iintennvBée en cour dc .Rome. On a erte que nous
avions dépassé, dans rémission do nos mœux,
les pelita du Saint-iStege, et que mous avions
voulu exercer un véritable droit de nomnalion.

1D0 là la loUirc que M. Jo Vicaire généml a
reçue et qui a été comimuniquée au Conseil
d'Etat le 25 ann'u Ce docuunent ne conliiient au-
cun mot au sujet de Ha personne .désignée (Mgr
Abbet). 11 nous ai ' Jtatssé ptatût oelile impres-
sion : Se Souverain Ponlife a ipensô que nous
avions fait une momi nation, au lieu do (Sésigmir
sù-mptement- Ja pcmsoraïc qui jwius était agréalile.
Il nous o rappielé, :\ ce sujet , te décisions des
Concàtes vis-à-mis des pays qui ane sont pas en
possession d'un induit spécial.

.Nous sommes donc en présence d une sumple
réserve que Je (SainUSiège ifait vis-à-nos de ÏXtat
du Voilais, afin qu'on ne croie pas. qu'il a'est
acquis un droit (Dans ia inoeii'n a '..:¦(,« d'un coad-
juteur.
le Conseil dlElat a cru ipCaoer la- question 3

son vrai point de vue en écrivant une lettre,
dans JaqueEc il explique que, ne pouvant pren-
dre sur ilui de désigner ta .persona grata, 11 s'était
adressé on Grandi Conseil, c'esit-éWlire au amérne
conps qui concourt ix ta nomination de» éivêques.
' Soyez donc <ras®ofàs, MM. Ses dftpiulés, ile do-
'cumcnt pontifical ne touciie aucunement A la
personne que vous avee désignije. JJ ne s'agil
que d'une (réserve sur da prati que bahituclle
que vous avez suivie. ,

En oe qui concerne Ja désignation (iraif&tion-
nelle de l'êvêque, mot-nc réponse ne touche pas
a la question de principe. Nous «.vons seulomcnl
laissé entrevoir que le pays n'abandonnerait pos
volontiers tes droits exercés pendant des siècles
ct qui onl acquis , en quelque sorte, force de
convention par ila iotoranoe du SointiSiùge. Oar,
si nous sommes franchement attachés, de oceur
et (Hlme, à Ja religion oatholàpie, J'héritagc te
plus précieux que nous aient transmis nos ancê-
tres, dauDre part , nous (lâcherons de conserver
Jes prérogatives qu 'ils nous ont .laissées et que
nous désirons ttransmcUre intactes à la poslé-i

M. Jules Gentinclla : Je remercie M. le Prési-
c'cnl du Conseil d'Etat pour ses loyales expli-
cations «t je constate avec satisfaction que ta
lettre du SatnfcS-Bfle ne préjuge rien contre Ja
personne qui a élé désignée par ie Grand
Conseil. 2

L'action catholique sociale an Tessin
On nous écrit de Lugano, Je 7 3 "T ?TTlyj
J'ai assisté hier à la méunion du comité cann

tonal de ila seclion tessinoise <le l'Union popu-
laire calhoiique, convoquée à Itivcra-Bironico,
sur le Monlecencri, et j'en ai remporté la
meilleure impression.

PairticJpaitio-n nombreuse, sous la présidcHca
de l'ancien conseiller d'Jitat , Dr Georges Ca-
sella. Discussions praticpies et irésolutiociB idem.
I-es propositions Idu comilé central concernant
la création. U'un secrétariat permanent de la
section ont été adoptées à l'unanimité, de
mémo que fa nomination du titulaire duns la
personne de M. l'abbé Snider, curé de .Vcrscio
(Locarno), choix excellent.

On approuva aussi définitivement Jes statuts
de J'Oeuvre des Paroisses et l'on vota ta cons-
titution d'un cercle .d'études .«olboliques et
patriotiques, pour ht réalisation duquel on
marchera d'accord avec la Lepontia honoraire.
La réunion générale des délégués aura lieu à
Uedamo, te 2 septembre, ix Q'occasion de ila com-
mémoration dû -dentenaire du vénérable Nico-
las Jt-usca, un enfant du pays, imort archiprêtre
de Sondrio (Valteline) , marlyr pour la foi.
. L& Situation créée par les derniers événe-

ments a fourni malière à un échange de vues
fort intéressant, se greffant sur la bcHc confé-
rence sur Vacant sociale, tenue en langue ita-
lienne, a'après-iiMdi, par M. te Dr Antoine Schei-
wilor, curé de Saint-Olhmar , à Saint-GaH, et
président central Ide -l'organisation chrétienne
sociale en Suisse.

Maintenant, on peut croire que l'on s'avan-
cera d'un pas sûr dans ta voie imrptérieusOmcttt
marquée par les besoins du jour, M

Publications nouvelles
Lettres a un jeune paroissien Isar le SaaVmcnt

de Pénitence, pair M. i'alllbé Besson , cure du
Saint-Jiédeinple.uT, à (Lausanne, professeur à
l'Université et ou Grand Séminaire de Fri-
bourg. -Pirix do vcnle : J fr. 60.
Los Lettres à un jeune par oissien sur le Sa'

crement de Pénitence ont exactement Je, tmôme
but et sont conçues d'après 4e .même pliam que
les Lettres sur l'Eglise catholique. L'auteur ré-
sume, à l'usage de lia jeunesee cailhaSique ins-
truite, les travaux Des plus irécenils «t les mieux
fails sur ia onatiére, non sans demander aux
sources des tonièies nouvelles. Jj, étudie, en ré-
futant au passage ies dhueotiions courantes, ol
en montrant oomiincnt une irastitulion «i com-
plexe se dèretoppe, èlhisloire du Sacroment (te
Pénitence. L« Jtqpenlir , l'iEg'iise dispensaïU-ico
du pardon, les iPéclAIs imonlols et véniels, le
Confesseur, la Confession, O'AIbsolulion, ta Sa-
lisTaoliiion, tels sont tes divers suljels traités. Cha-
cun d'eux fonme un chapitre spécial!. Toutes tes
pamlies du Saciremcnt de pénétence sot* étudiées,
d'abord dams tEgtse primitnie, puis dams les
siodtes suivants, jusqu'aux temps modernes, de
manière à deemer une idée nette des transfor-
matoonq successives par lesqimaïes a paç^ Ja dis-
cipline pour devenir co qu'elie est au(jouird"huL

Ce petit Havre esl donc une utite contribution
à llapotagétaque hislonique du «athoBiieisnie.
Ajoutons que toutes les iléférenices sont indi-
quées «* que Ces -textes essentiels sont traduite,
tu-extenso, i-WJ- J ,^ ., ,,_u __, , ïl .i



L'ÉPIDÉMIE
JTK - , i -o- ,.: . <mm
La fermeture dts églises

à Genève
On nous écrit de Genève en date d'hier jeudi :
Cc malin , deux agents de police sont venu»

1 tour de rôle déclarer M. le Curé de Saint-
Joseph cn contravention pour avoir laissé entrer
les personnes dans son église. Or, M, .Rutty,
conseiller d'Elat , avait positivement déclaré que
.es gens pouvaient recevoir les sacrements. Pour
égitimer sa conduite et celle des agents, ie com-
oissaire de poKce Sesslcr a affirmé ô M. le Curé
le Saint-Joseph qu 'il en était ainsi dans des
¦anlons catholiques, dont Fribourg. Vons ren-
triez serxice aut catlioliques de Oenève en di-
ueiilant cette assertion , qui, j'en suis absolu-
ocni convaincu, est totalement conlrouvée.

* * * •-•si
Noire honorable correspondant a eu raison

e se méfier de l'allégation du fonctionnaire de
i police genevoise : celui-ci a proféré une au-
jeteuse fausseté. Que signifie donc cette chasse
aï églises, sous prétexte d'épidémie, et les
wnsonges dont on chercha à abuser -les victi-
ies dc ces tracasseries 7

' * * * •• T
La commission médicalo genevoise doit se

¦tu air aujourd'hui , vendredi , pour examiner si
(lit sanilaire général du canton permet de rap-
lorler les mesures prises pour enrayer l'épidé-
oie.
On espère qu'elle se prononcera en faveur de

i réouverture des églises.
A Berne on lève l'interdit

1â- conseil cranmiunal de Berne a décidé que
a services religieux recommenceront dès lc
S août. 

En Valais
Nous apprenons la mort, survenue l'autre

mil , de M. l'abbé Willa , vicaire de la villc de
ion , décédé des suites de la grippe. i
M. l'abbé Willa avait été-atteint , il y a quel-

le temps, de la pernicieuse maladie ; n'étant
v encore remis, il fut appelé ù porter les der-
iers sacrements à un malade ct fit une rechute
pi l'a emporté. M. l'abbé Willa avait 33 ans.
11 y a eu, entre mardi et mercredi, 4 décès â

ion , dont 3 dus à «a grippe. ,
On annonce encore la mort, â Uvricr , dc M.
- ;--l i  Pellet , 33 ans, qui laisse cinq enfants en

u ûge. : . , .
Victime dn devoir *

A 'l'hôpital du dCs'jriot dTUznaclt (Saint-Caii),
von/t <te isuccamlAir A HVip'uIléinite l'anmônter de.
«Whltissomcnit, M. S'allbâ JeaninBajuliSte (Nagel,
neien curé de Joua. M. l^aMié îsagel s'"est sur-
rnië au chevet dos imolaKles. JJ avait £0 ans.

Tremblement de terre

Mercredi soir, (k 8 K. 14, une secousse assez
trie de tremblement de terre e été ressentie
ms la région de Ja Silva Plana (Grisons). Le
iénomène a élé également enregistré ix Zurich
i Coire. Le 4 août déjà, à 3 h. 45 du matin,

i avait observé un tremblement de terre à
Ivaneu et aux environs.

LA VIE ECONOMIQUE

Les prix de 1914 et cenx de 1918
11 est intéressant dc faire une comparaison
ite les prix des denrées ou autres marchan-
des courantes cn vigueur avanl Ja guerre .-t
mx de l'henre .actuelle. Les chiffres que nous
Binons sont , pour lia plupart ," ceux fixés en
«Bet par Je commissariat des guerres et affi-
liés dans 'tes magasins :

En 1914 En 1018
Pain, le kilo -. - - i y , Fr. 0J35 0.70
Farine ; ; J ' l 0/48 0.85
Bougie ' - ,' : i " ! ' '¦ 2.— .10.—
Cacao "' - ' ¦' : 2-80 S.GO
Chocota 4.— C.—
Caft) ---. -y: | , ' - 2C0 4 20
Chicorée :' .'. ' i j  . -ÏÏ- "' 0.80 8.50
iromage ? ._ i *JÎS 2.40 &M
Graisse "" ">"i*lSj !:lB 2.40 0.50
Huile , te nitre \ "-cx:\ '. '- .\l, il.50 5.40
Haricots , le kilo .« '"'' l*- '"!.' ' 0.40 3.—
Pois ir-i-'IP.^ 1.6<> 3.—
Pruneaux ' ¦-^' i' ' '  , ' "-if i.— 8.50
Savon >- . _S ""»'' € 'ta**. 1.40 .5.20
Soude '¦ . . " !* ~<:P~ 0.12 0.5S
l'i'-trole , ic lilre ' Ij  rf"" 0.23 0.80
Vinaigré - - 0.35 il.—
Orge, te kilo />r _ -#"1F*~ 0.44 1.30
Gruau '" "¦> • " '* j *-]*" 0.50 1.42
Riz '- •'' -'". '' '^ - .i :'W 0.60 UX»
Semoule . '.' 'i !*1" 

'-'- Vit} 0.40 0.80
Sucre ''•«•l&IF 0.48 :1.48
Bourre de cocose '•%VW. A ™  «-80
Châtaignes s iï' - ïV-*' 0.40 4.30
Viande de veau *$£]?¦'" 2.10 3.90
Lait , le Oitre "Vf!'™!'5 OM 0.39
(I-jufs. la pièce T *'*'. I* 0.09 0.35
Beurre, te kilo Tl """* ( "!> 4.— 3JBOBeurre,' te kilo T| "̂ JT* ' . *•— -7-80
Pommes dc terre :* i _J 0.13 0J32
Confitures ' ' \

~ ~&< 1— - 2 —
Vin ordinaire , fe litre ,*r O.fiO a.60
Amidon , te kilo V 0.70 3J20
Allumettes, te paquet 0.24 0.45
Briquettes, Jes 100 kilos 4*0 SO.—
Coke, les 100 kilos 6.— 80/—
Anthracile.-tes 100 kilos 6.30 28.60
Laine, le kilo : 12.— 46.—
lil , la bobine | : i > ; OJ40 1.90
Poivre, te kilo i ' '¦'.'¦ '*.'"¦¦ 2— 60.—
Cannelle .' 2.—, 20.—
Nous pourrions ajouter encore d'attlcs prix ;

¦nais ceux-ci suffisent pour démontrer dans quel-
les proportions s'effectue la hausse, et combien
wivi fondées les revendications des classes mo-
itiés, dés ouvriers ou artisans.
Itaniarquons que la hausse est particuSière-

¦"Elit énorme pour certains produits importé»

des pays étranger», tels que le poivre, la can-
nelle, qui ont subi une augmenta-lion de 900 %
alora que -tes produits de noire sol ont subi une
aération de prix 'plus raisonnable, Relevons
aussi le fait que Ses produits qui subissent des
transformations industrielles augmentent plus
facilement de prix , à cause dc la rareté ou de la
dlierlô de la main-d'œuvre , des matières pre-
mières, ù cause aussi du nombre des intermé-
diaires par .lesquels passent ces produits.

Enfin, ajoutons que, depuis 1014, l'argent cir-
cule beaucoup, ce qui te déprécie grandement.
Seul, le retour à une paix prochaine nous rap-
prochera d'un certain équilibre, -sans que nous
puissions espérer retrouver de sitôt les prix de
1914.

FRIBOURG
ifc^r^ '^i -*- . . ,tism

Le R. P. Edouard, Capucin

Avec le Père Edouard, donl nous avons an-
nonce la mort mercredi, la province suisse des
Capucins a perdu l'un de ses plus actifs et l 'on
de scs plus unéritante missionnaires. C'était te
fils d'un modeste charpienlier , et il était né
en pays neuchâtelois Je 7 inai 1861 ; mais,
lout jeune encore , il fu* rapatrié dans son
village d'origine, d Bosiagen, par deux braves
gens, Iles époux Soliafcr, qui l'adoptèrent et,
à 14 ans, l'envoyèrent au CoUège Saint-Michel.
Déjà alors, te jeune .Guillaume Ka_ser était
résolu ix entrer dans la milice de saint François
d'Assise. A 18 ams, il frappait à Ja iporte du cou-
vent des Capucins de Fribourg, et, le 26 sep-
tembre 1881, il faisait sa iproiessaon entre les
ntains du Père Bernard Christen, iplus tard
général de l'Ordre.

Ordonné prêtre en 1883, le Père Edouard
commença son activité ien 1885. à OIten. Sui-
vant la coutume cn usage chez les Capucins , il
passa lour à tour dans la plupart des couvents
de son Ordre. Après avoir séjourrié trois ans â
OIten, trois à JSoleuTe , deux à laicenie et
quatre à Wil , il fut nommé, cn automne 1899,
gardien du ' couvent de Fribourg. Les trois
années qu 'il vécut ait milieu dc nous furent
parmi les plus remplies de sa laborieuse sar-
rière. C'est sous sa houlette de gardien que
furent entrepris et menés ù bien, par l'Etat de
Fribourg, Jes travaux d'agrandissement et de
restauration du couvent et de -l'église des Capu-
cins. Jl s'agissait d'assurer au plus grand nom-
bre possible des novices de l'Ordre Jes bien-
faits des études universitaires. Le Père Edouard
se chargea de négocier avec Je gouvernement
de Frihourg. Il aimait i rappeler l'excellent
souvenir que lui avaient laissé ces tractations
avec -nos hommes d'Elat ct cn iparlic-uiier avec
te (regretté M. Cardinaux.

ITout cn s'occupant de ces questions d'ordre
matériel avec le soin soru-puleux qu'il apportait
A toutes choses, te Père Edouard s'adonnait de
toute son ardeur d'apôlrc à Ja prédication
Orateur .populaire par excellence, 'il savait tou-
cher l'âme de notre peuple , donl il connaissait
admirablement les qualités et les faiblesses. -Il
prêcha des missions dans toules"les paroisses de
son district d'origine ; et , comme il s'exprimait
avec la même facilité dans ies deux langues, on
le vit, en 1901, par exemple, diriger jusqu 'à
six retraites : l'une en allemand, à Notre-Dame
dc Fribourg, ct les autres ix Cressier, Belfaux ,
Courlion, Villarepos et Léchelles.

Le Père Edouard quitta Fribourg pour retour-
ner à Wï\, cn 1902 ; do 100G à 1909, nous lc
trouvons à Sarnen , comme prédicateur , et dc
J909 à 1911, à Dornach, où il remplit la charge
de Gardien, simultanément avec celle de prédi-
cateur à -Bâle. dJ fut ensuite appelé, il y a sept
ans, à Bapperswfl, d'abord comme Gardien, puis
comme Vicaire , ct , dans ta Suisse oricnlale
comme à Fribourg, il sc dépensa sans compter
au service des âmes.

Mais le Père iEdouard ne fut pas qu 'un apôlre
de îa parole. On ne saura jamais totale* tes mi-
sères qu'il a soulagées lui-même ou qu 'il a per-
mis à d'aulres de soulager, en attirant à de pau-
vres familles la commisération de personnes
charitables. •

L'une de ses oeuvres de prédilection était l'as-
sistance des étudiants peu fortunés. Ils sont nom-
breux, tes jeunes docteurs de toutes sciences qui
doivent $ cet humble religieux la réalisation du
rêve de teur vie.

Les Freiburger Nachrichten, qui consacrent
un article ému à la mémoire du regretté Capu-
cin, disent que la source des étninenles vertus
du Père Edouard ne fut autre que Ja profonde
piété qui imprégna toute sa vie.

>I>a mort de cc missionnaire infatigable, qui
était, en même temps qu'un champion de l'Eglise,
un serviteur éclairé de la science et un ardent
patriote, «st une grande perte pour la province
suisse des Capucins et pour le canton de l'ri-
bourg que l'excellent religieux Aimait de tout
son cœur. , . j j„ .
IKL.^^ "*'¦ ""  ̂

¦ .. ' -Si
f V. Tobie Ems

Beaucoup dc Fuibou.rgcois de éa -vieille ville
oipçirendront aviec toilstese Ha monvéMe de la
mort <te M. Tohie Ems, qui vitertl die sucoounlber,
à 72 ans, ô Morat , à une embolie conséetflive
à un occMitemt don* il lavait «ïté iitetime samedi.
Jl «vaut faut urne chute, en dasaendartt un esca-
lier , e/l s'éMi ifiraol-utté un flxwgnfdt. Bl était l'ob-
jet des s»ins les plus dévoués «tt paraissant de-
.vxiir se iremicililipe rapidement lorsqu'une . crise
du cceur ginrviint *dt l'om parla, noo sans qu.d
eût reçu , avec une piété exemplaire, tes derniers
sacrerments.

M. Tobie En» éta* mé en 1W6, à- Fritbourg.
Son ipè'rc, M. Nicolas iEms, avait fondé, en .1812 ,
not Sla'ïdcn, une conlfisorie qui me tan-da' pasi à
devenir florissante et don» son fils sut main-
tenir Ha iréputoliion. M. Tobie Ems ifult comme
son père un commerçant hahile et cooscren-
icteax Vne fois ffoliré dies lafJiaJres ot -clown ii
lyeuf, il se «wisaora totft gelc-er à -la prat-ique d-e

la religion wt â l'éducalion *le son ©ls. Il f-irt
conseiller parc/tida) do Suii-t-Maurice ol nncai-
bro du Discrétoire du Tiers-Ordre. Gç (fut pour
Jui un gntiuï sacrifice -lorsqu'il dut, en 1914,
quitter FmSbourg «4 ses égiisesi, pour Se *raws-
porter à 'Morat. Mais il y trouva de bien douces
isompensationsi dans tes joies de la famille et ita
(respectueuse cslôme dont t'entouraH la popu-
lation (noratoùe. ,

le*» pie»
M. Edouard Moret , ancien bijoutier, décéd*

dernièrement à Bulle, a fait notamment tes legs
pics suivants : à l'Hôpital dc Riaz, 1000 fr . j
à l'Hospice bourgeoisial dc Bulle, 1000 ft. ;
pour Ses (premiers communiants pauvres ,
600 fr. ; an fonds décote de Bulle. 600 fr . j
ti l'Association de Saint-Viocent de Paud de
Bulle , 200 fr. ; à la Propagation de la foi, 100
francs ; aux BIR. PP. Capucins de Bulle, 100 fr.

L icenc iement
•Les carabiniers de la C1» II du bataillon 4

onl été licenciées cc malin, vendredi, ù 7 heures,
sur la place du Pensionnat.

Ea irlbaijji.
Lo tribunal correctionnel dc la Sarine a

prononcé -sion jugement coniBne les trois déser-
teurs ifrançais prévenus «te tapage mort-un» à la
rue de Lausanne et de menaces à la gendarme-
rie. Lc déserteur Vidal , qui avait menacé un
agent avec un couleau ouvert , a été condamné
à trois mois dc correclion ; te nommé Berthelot ,
qui avait opposé à la gendarmerie une résis-
lance opiniâtre, a été condamné à 2 mois de
correction ; le troisième accusé a été puni de
•10 jours <le prison. Ce dernier s'était laissé
conduire docilement cn .prison. Les trois incul-
pés avaient fait de copieuses 3ihalions au mo-
ment où ils furent appréhendés par -tes agents.

Fédération o u v r i è r e  frlbanrgeolse
Le comilé dc la Fédération ouvrière fribour-

geoise rappelle à ses membres, honoraires et ac-
liCs, ainsi qu'au public charitable , que ta sous-
cription qu'il a ouverte en faveur de la famille
de son dévoué sociétaire, le regretté Ernest
Peler, va être close. Les personnes désireuses de
témoigner encore leur sympathie ù un pauvre
foyer durement éprouvé voudront bien faire
parvenir leur don au Cercle social, Grand'Rue,
ou te verser à -la posle, sans frais, au comple de
chèques de M. Adolphe Dubey, caissier de la
Fédéralion : n" lia 225.

Le comité saisi; cetle occasion d'inviter ses
membres à" assister .nombreux à l'assemblée de
demain soir, samedi , au Cercle social. D'impor-
tantes questions d'ordre professionnel et écono-
mique y seront discutées.

Denx entants se tnent
en tombant d'an char

Un affreux accident vient de jeter dans la
désolation une honorable famille de La Roche.
Mardi après midi, tes Irois enfants, un garçon
et deux fillettes , de M. François Brodard , liabi-
tant la maison dénommée < Ja Tromalla > .
s amusaient sur un char stationné au sommet
d'une rampe, lorsque le véhicule, dont les enfants
avaient peut-être desserré les freins . 6e mil en
mouvement ct descendit la pente à une vitesse
vertigineuse. Lcs deux fillettes-tombèrent et 6e
brisèrent la nuque dans teur chute. Elles furent
relevées sans rie. L'aînée, Rosa , avait 4 ans, et
la cadette . Maria , 2 ans. Le garçon, qui élail
resté cramponné sur le char, esl indemne.

¦? Calendrier
i.y\l Samedi 10 août'

Salât I.nurent , «1 lucre «t mar t yr
•Le préfet de Rome ayant demandé à Laurent

de lui donner les itrôsors de l'Eglise, il demanda
un délai dc trois jours. Pendant ce temps, il con-
voqua les boih-ux , les aveugles, Jes wcndiaals,
légions que nourrit l'Eglise leur mère. Laurent
dit au juge : < Admire les richesses sans pa-
reilles du sanctuaire de notre Dieu. » Furieux,
1e préfet lui fit subir la flagellation , le chevalet ,
enfin , on Je mit sur un lit de fer et l'on plaça des-
sous des charbons ardents. Tandis qu'on l'y
retenait avec dos fourches, il dit : < Je ro'offrg
à Dieu en sacrifice de suave odeur. J'en atteste
te Seigneur : accusé, je n'ai point nié ; inter-
rogé, j' ai confessé le Christ ; soir Ues cJiarbons, je
lui rends grâces. *
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 9 août , midi.

Ciel nuageux, vent d'ouest. Petites pluies.

ÉV7 mrs « NéVRALGIE I¦ r£-  ̂5rTl MIGRAINE
i àfMUElkKSS m»
^ ^_>——*-r^ TOUTI3 PMAWVCIES

Dernière Heure
L'offensive franco-anglaise

Commentaires anglais
v " Londres, 9 août.

(Reuter.) — L'agence Reuter apiirend que.
porcin ie nounlure oonnwiJrable <îe iWlages cap-
turés dams l'offensive Mâtaoniquè à ïest <TA-
anàens, se trouvent Moreuil, Damirin et Avant-
court.

(Nos forces ont attxâcff les hauteurs est de
Ceréy, au etrd de la Sam-ine, W Je» hauteur-» A."
iMu-rtancous-t, au oord de la Somme.

-L'offensive a eu lieu sur nne profondeur de
plus dc 3 kilomètres el demi.

La sàhiaiâttij sur le Iront COUxt est maintenant
délftiasUvemeat plus favorable que jamais.
t Londres, 9 août.
i '(Renier.) — fJe corHHptonrfant de ti&BÔi
iReutcr auprès de l'année InûlaînnJque'̂ égra-
jdue en date du 8 août :

Ce malin, à l'anke, les troupes britanniques
ont pris l'cÉfcnsàvc. Nous avons déclanché une
forle attaque oontre les positions ennemies, de-
jiuâs la «livsère de l'Ancre, JaimAliaiIccneirt au
sud, jusqu'à un point distant d'environ 12 a*
Jes. Trois qua**9 dibeure plus lard, les Français
enlirèrent dans la baitaiile, prolongeant de pûu-
seurs nulles le front dfattaque v-ers le sud

Le .{fris grand poids <Vï l'attaque a été dirigé
ccotire kt 18me armée du général iToa Ilu'iwr,
quooqu'cEe s'étende oomtre les armivs ennemies
pitoéics sous d'autres oatnmandemenits.
. Depuis que les -UAnnonds oct aSiesnt la ligne
act-me-Ec, à la suite de leur grande poussée, ks
Alliés, ne leur laissant aucun répit , les ont telle-
ment Itaraâcs qu'ils n'Ont cas vu i'ooeasion de
construire uni système compliqué de travaux <fc
défense, comme ceux que nous avions à affron-
te dans Des fSandr-es et sur la Someoe.
i ILe fait que ies Britanniques ont pu eà rapi-
dement suivre la marche victorieuse et l>rîllanle
du jnaTÔchafl Foch, cn «Èendonl îa zone des
opcira-tcons offensives, prouve que l'»nàMa_tive
ost ditfinâiàvement paisBée airs Alliés, pour le
muaient du Snoins, et O n'<st pas déraisonnable
d espérer que ce sera pour 9e .reste Vie ia guerre.

(La lmtaiïte s'est ouverte au tracas d'un born-
bairdemcnt qui a duré troisa tnâmiles. E-nsuiile,
ie barrage des canons de faimpagne lot d«33
mortiers de tranchées s'avança lentement, ipen-
datt que Ses gros canlons concentraient leurs
feui sur Jes endroits où l'on s'attendait ù la
résistanoe ia plus obstinée. QmSVfues centaines
de tanks se mirent en mouvement ct les vagues
dlnfa-riterie n'avancèrent.

iLes ipreanières nouvxAicK ttnuiilius à Panière
eont natureUtamenft incomplètes et mc donnent
pas boaw'cs-jp dc dcHails. niais, <Titne façon gé-
nérale, eBos «ortt très esalisfaisarttes. Sur 3a phis
grande partie dc Sa .ligne M'aMaque, l'ennemi a
été ^nis pair surprise <4 sa résistance a "offert V
caractère de manque dc iprépairai&m iot de hâte ,
qui itient ramènent loi^temps devant une atta-
que organisée. Nos tanks ont traversé Bi'iAwe ct
opèrent dans la direction du terrain plus dif-
ficile Ide la OT-IMB de ta Lwc.'
• lies Français artnoncenb également une bonne
avance et les priiSomiierai reconnaissent que îa
surprise a «3të oompîMe. iNous â -ocs dfljà fait
um grand nmrfjr" de prisonniers, capturé des
miiiinaiiBeuscs et un certain mainbrc de pièces
d'artUWrie. . . .

IU«e nowclle dnùon a été àdcntiSiée. ,Un
df f 'xior en faisant partie a déclaré que les Altte-
nwinsils avaient appris qu'une attlaque >de .notre
pa>nt élait posistbVe, mais qu'ils ai Savaient aucune
»dëe de la date.

ILa (perfection et ile secret de notre concentra-
tion sentent être la catfco principale de nos
suocès tatfmu. .

7000 prisonniers et 100 canons
Londres, 9 août.

(Reuter.) ¦— M. Bonar La\v annonce :
Nous avions, à 3 -lieirres, jeudi après ini'li,

sur un front de 20 kilomètres , entre Morlan-
court et Montdidier , atteint tous nos objectifs,
capturant 100' canons «tt 7000 prisonnière, et
réalisant une avance en Ç»rafoiwïeuT de 4- à d
milles, ct même, sur un poinl, de 7 milles. -,

Bul le t in  belge
|
~ ; ¦' Paris, 9 août. [

Conumuniqué belge du 8, à 9 h. du soir :
lActivilë! Jnoyenne de l'airltllerie.
Des tirs ont provoqité l'explosion de dépôts

die munitions dans ies lianes cnncanlos. .

La paie du soldat allemand
Berlin. 9 août.

lia solde de l'armée vient d'être élevée 3Î
9 marks pour les troupes mobiles ct à 6 marks
pour les autres.

Les événements de Sibérie
i r ? '" ' i Vladivostok, 9 iaoût.
; (Havas.) — Des connmunkrations avec If-
koudisk sont interrorm>u>es dupui-s le lUUnkl de
juillet. Quelques renseignements arrivent main-
tenamrt sur les ëftiénonvcnls en'Sibérie centrale.

Le 11 juillet, les onlibolchiôvisfles, à 4a suile
d'un coenbat ipeu sanstarit , dhas'ièrent de la
mille îos jiKiiàmailiislos Ot leurs troupes. L'n gorr-
nxwnenjcnl' irrovisoire socialàsie rtvobutionmjuVc
f u t  instauré et prooédù imméafiatement à l'inlcr-
onment <1t nu désarmement rtov iprràonroers. U a
flïnîieniSion danitu-kv l'uepôt des boBcbévisScn, tvr
ia&S à la mationalisation dos 'banques, entiavant
la JiBicrté du oomnnerce.

Le goirvoroomenll se considère eemurte ^iiéguê
«ht (?ou\-eri]ieniient général dc Sîbélrie Soéecont iï
Ornsk. , . •

Le .12 juillet , les TehéomSlovaqucs pmvVn»iT(
de Joues! trantusèireat Sa viUe a,t«c Jes oosaipros,
potirsuivaat Jes boWlïéiistes jers l'est, -q^Omt

Les Aillés en Russie
Londres, 9 août. I

(ReuterJ — iQonnmiiuqué pour ies O.Kî. U ',:ota
dAribangel :

Après avoir débarqua S :.'irll.;\r,.-- -l , 3ef Sâbh
cl»emenis des forces aisées ae sont avancées an
sud do la v81e, le long de la voue femée ue
Vologda. L'adversaire, soulenu par les Alle-
mands, a offert une certaine résistance à tear-
kagoirka, à ô milles ont sud ¦': A :-kh- -:.r: ::- -.' . mais
il StA repoussé et se retira vers Obozarsksaa, i
G0 nulles an sud d'Arkhangel.
«¦ ornons capturé vae certaine quanliité à»

matériel de guerre aïkanaad. ., «

Le torpillas» da « Kœnigin Récentes >
Amsterdam, 9 août. *

• (Wolff.) — te canseiî dc norrigaSûwi a nenda
hier son Jugement sur Ses causes du coulage du
navire-bôpital Kœnigin Régentes, te oonscai esl
d'avis que le navire a été ooulé par une torpille.

Comme on n'a trouvé aucun ddbias de 3a tor-
piMe. ta maiionaïibé «lu «nusonarin qin a lancé
Je projectile ne put pos i&rc dôkciminâe. - ,jx

Un débat sur la paix
'Londres, 9 août. "̂

(Reuter.) — A la Chambre des communes, la
groupe pacifiste soulève une discussion, insis-
tant pour que des efforts plus directs soient faits
afin d'arriver à la paix.

IL Itobertson , membre du dernier gouverne-
ment libéral , répond et déclare catégoriquement
qu 'aucune paix n 'est -possible sans que le mifi-
Jarisme allemand soit abattu, t Le désarmement
généïal doit être la conséquence dc la guerre,
mais nous ne pouvons pas désarmer tant que
nous n'obtenons pas le désarmement de l'Alle-
magne. IA  paix recommandée par M. Lands-
downe signifie «ne paix qui stipule le ttatu quo,
laissant l'adversaire en éflat de poursuivre son
organisation militaire et tous les autres pays
courbés sous le fardeau de -la conscription. C'esl
précisément , dit M. Roberlson, parce que j'ai
Hé pacifiste toute ma vie que je dénonce Sa po-
litique du pacifisme. Le gouvernement allemand
n 'acceptera jamais le désarmement avant d'jl
Être forcé. > , jfajy

M. Balfour, prenant la parole, dit î
« Le débat n'a pas produit un seul fait nou-

veau, ct toul ce verbiage au sujet de la possi.
bililé dc faire accepter certaines idées par les
Allemands, et au sujet de fa possibilité d'amen»
la majorité des socialistes allemands à changer
leurs idées, ne tient pas comple du véritable
obstacle à une paix juste.

•e Le véritable obstacle est que le .militarisme
allemand est basé non sur l'ambition de quel-
ques soldais ou sur la caslc exclusivement mili-
taire, mais sur fc /ait IJXK; Jes écrivains de
l'Allemagne, scs professeurs, ses théoriciens,
ses hommes d'action, ses commerçants et ses
historiens acceptent à l'unanimité la théorie que
la véritable polilique d'une nation désireuse
d'êlre grande est une politique de domination
universelle. Celte hérésie énorme et immonde
s'est implanlée pratorKk'vrtcnl dans toutes les
classes instruites de l'Allemagne, et aussi long-
temps que cetle doctrine ne sera pas déracinée,
il y a très peu d'espoir que l'Allemagne devienne
jamais pacifiste par conviction. A son origine,
le mal est dans les suocès faciles remportes'
par l'Allemagne dans ta fiucrre. Le seul moyen
de le déraciner est de lai montrer que Ja guerri-
ne conduit pas toujours à des smecès faciles, et
qu'c'le peut même n'amener aucun succès. » '

Relativement à ta BaWârue, M. Balfour ne
dira rien , si ce n'esl qu il veul xappeler à la
Chambre que jaimais enoore, cn6mc Baraque k»s
événements ont ifllé de nature à accentuer e'vec
le pins de force l'élément (pacifiste en Allema-
gne, aucun hosnmc d'Etat «Bsntuxi n'a p u  sa
décider à déclarer -définitivement et sans équi-
voque : « Nous nous sotmmos «nparcs de la
Belgique sans jusSiKcaJJon. Nous \toi_fans ia res-
tittser avec tout oe qae nous &uà avions enlevé,
pour Blutant que nous pourrons le (faire. : -
¦ < Jamais, dit M. Baiïour , ortte pactole n'a <_'¦' i
pmemoncée. parole qui ooenportie la seuSe poé-
tique capable de dominer satÈifaatioro aux paoU
fîstes les plus extrêmes de cette Chambre. .« j

Echec au roi !
llctsingfors, S août. "!

'(Wol f f . )  — A lh I>jé!e finlandaise, la tEs*
cu<ïs!on en troisième lecture du iptrojet de Cons-
tàUttiora a «ommencé hier, à 1 heure, devant une
salie ooflnblc et des tribunes garnies. A Ja ta-
ble du gouverncmenl , ide nombreux SpénabMrs
a\-aient pris place Le ministre ofllomend «t
d'aiiùreis (membres du corps dipkcnatiquie •_'- ' J wr.ï
présents. j

Les débats ont duré jusqu'à' 10 lieures. "'
Au .vole, 75 députés ont voté pour Ftegence

(c'est-à-dire pour Sa WwïsfcJhjilian monardSiqua
du .pays) cl 36 conlre. La majorité nécessaire
des */« n'rtait donc pais atteint*. Le WroSot gou-
vemranertlal «st ainsi liquidé p e t w  cette session
de .!-.i DSèie « mo peut ^!re disenié â nonveatf-
qu'après les nouveiltas éleotihns.

On se demande maintenant si l'élection royalfl
ne peut <*iv faille en verh» de J'articta S8 de ht
Cotvutiiiluilion de 1772. enoore en vigueur. Les
partis dc la majorité ont tenu wne séance da
nuit «fin de pré^enlec une p^titiom en tma_sse *••
nramlBtnt Tatpp&calâmt dtt para^re(tthe en ques'
liwu - ' ' inkî uë

La famine en BohSme
Vienne. 9 ooûf. 1

VAX Nene Freie Presse reproduit nne statis-
tique concernant la famine en Bohême. En
U9I7, 22.S42 personnes sont tombées malades d«
faim ; 820 sont mortes, :»; .,- * rV  j. ^.^. j ^ ^u Â
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Moniiew el Madame Dr Emile

Ems, président da tr ibut . ;. 1 et
notaire, «t lenrs cnltnts. Panl,
Uabert , Anna et Max, i Morat ;

Madame veave Annette Brosy,
née lie- . J . et ses entants, i Ge-
nève , Berne et Londres :

Les enfants do Monsieur An-
toine E au, » Fribouro ; Monsiear
l'abbé Lools Ems, Vicaire Géné-
ral ; Monsiear Eugène Ems et
Mademoiselle Jeanne Km» ; '

Les enfanta iii Madame f hilo-
mène Lipp, née 'Ems, à Fii-
bourg, Montier , Aigle, Le Loele,
Lyon et Anvers; :

Les fila de Madame Christine
Kern, née • Ems , - i, Friboarg el
B; !¦ ;

Les fainilles Brosy, & OIten ,
Wohlen, Zarich et Berne, -el
ir-ic.\ c ',z . i- Vr. c - y ,  i Lausanne,

ont la profonde donteui de fsire
part de la perte crnelle qu'ils
viennent de faire en la per-
sonne de

Monsienr Tobie MS
c'nciert confiseur

lear tenire et bien-aimé Ipère,
besu-nért, grand-père, lfère,
bun-tière, onde et grand-oncle,
décédé 4 -Morat , 1» jeadi 8 août,
i l'Âge ds 7-1 ans, i la suite d'an
asciient , " muni des seconrs de
notre sainte religion qu 'il a fidè-
lement pratiquée dnrant toate sa
vie. - -

L'office d'enterrement aora lien
i. Morat, le. ssmedi 10 août , i
9 hearet, et l'ensevelUsement 4
midi.

Domicile mortuaire : Villa
• Les Iris », prèa Morat.

R. 1. P.

La fatnille H. Blanc, em-
ployé O. F. F., -remercie
sionèremcnt tontes les personnes
qui, de prés on de loin, ont pris
Eiart aa grand deuil qai vient de
i frapper, spécialement les em-

ployés C. F. P., la Société des
Boyi-icoats. et lear dévoué pré-
sident, Monsiear le capitaine
Olloz , albsl qne les élèves de
l'Ecole secondaire.

Dr MULLER
absent

Jusau 'ù nouDBl auis
TAILLEUR

pour Dames
est demandé
Gages 210 lr. par mois. 4S75

Engeoia Vogelsang, So-
lenre.

taande de travail
On demande travaax d'écriture»

toas gtnra», à faire & domicile.
Adresser les olfres à Pablicitas

S. A., Fribonrg, soas ebiflre
P ifiSS F. 4378

Apprenti relieur
intelligent eat demandé toal
de saite contre rétribiiion immé-
diate, chez Emile Ramateln,
Kae de l'Hôpital 15 , Fribonrg.

ox DEMANDE

une jeune fille
honnête, . poar aider dans la
ménage et aa magasin. Bon trai-
tement, vie de famille. 4181

S'adresser sons P4668 F i Pn-
blieitas S< A., Fribourg.

¦i ON DEM ANDE
pour tont de snita

une bonne filie
d* toute confiance poar aider aa
esté et aa ménage. 4380

S'adressa» aa > Oafé Bean
Ui te, Fribonrg.

kiwi Méiï
Grand choix ie Uaxdagoa

élaatlqnea, dernière nouveauté»
très prati ques , ploa avantageai
et Infiniment- meilleur marché
qne «eu vendus (asqa'i ee joar.

BaciiHges * ressorts dans
tons les genres et i très bas prix.
En Indiquant la eèté, oa s'il laat
an double et mojeonant les me-
sures, J'envoie sor commande.

-Discrétion absolue , ehe£
CL GERMOND, sellette,

Payerne.

On serait acbetenr
d'nn domaine de M à 80 posas

même ao deli
Paire OBres avec prix à Pn-

blieitas, ». A., Fiibourg,
aou» chiffre* P-4U1 F.

DOMAINE A VENDRE
M»" Eugénie et-Caroline KUENLIN , 'à Marlv-le- Grand ,

« l i r o n t  ft vendre pour entrer  en jouissance le 5* février 1919,
lenr domaine sltaA an territoire dea communes de
Wnrly-ic-Ujrand ct Sfarlr-le-I'etit, consistant en nne maison
d'habitation, grange, éenrie, remise, Tonr, assot et 44 pesés
241 perches de prés et-champs.
S'adresser jusqu'en »0 soûl 1918, â M. Panl ttmOVX, notaire,

* Fribonrg, qui est chargé do renseigner .sur Jos conditions de
vints et da recevoir les oflres. *"8l»«

Par commission : Paul Droux, notaire.

JEUNE FILLE
propre et aotive, sichant faire la
enisine, est demandée toal ds
toits. SO it. psi mois. 4182

OHrts avec certificats sous
P : .a, F i Pnblicitas S. A.,
Fribonrf*

OX DE»ANDE ! .'. i:

fille ds cuisine

bonne â tont faire
(ouvrage léger). 4S90

S'adresser soos P 2131 M à
Publicitas S. A., Hontrenx.

ie lue 11
au courant des travaux du
ménage, pourrait entrer tout
de suite cbez hv-** Jeanne
VAUCHER, bouc herie, i
Fleurier.

MMTRE VACHER
sans enfanta

toin tim IUUI
dans nue ferme oa chez mar-
chand de bétail , avec, si possible,
logement.

Entrée i voloulé.
S'adresser sous P 4869 F i

Publicita ; 3. AM Friboarg.

Industrie da Valais demande

premier comptable
expérimenté

de préférence marié. — Offret
avec prétentions et référence!
sous cl. i . lre S 33136 L Pobliciiai
S. À., Luatuune - *$&t

JOLIE PROPRIETE
A VENDEE

dans le village de Léchelles,
comprenant maison d'habitation,
grange, écarie et ZOO perches de
verger , plut 10 poses d'excellent
terrain de rapport , sitaée sar la
roots cantonalo Fribourg-Pajrerae
et i proximité de la gare.

Eclairage électrique.
La vente aux enchères de ce

petit domaine aara liea aa détail ,
aa b-iil. : de ls gars de Léchelles,
le IX août, proebain, a 3 h.
dasoir, cas échéant en bloc.

L'exposant :
Geruiniii .EBY.

A VENDRE
joli fourneau en catelles
en très Ion état , brillant toat
combustible et donnant beaacoap
de chalear. *" 1

S'adresser 4 M. Dévola, ar-
chitecte, à Fribonrg.

ocrai ip
A vendre plusieurs petits cliarn
b 4 roncs, presqae neufs. 4384

8'adr. soos chlfire P 4668 F
i Publicitas S. A., Friboarg.

Â VENDRE
15 lits

en bon état, bois et fer , ainsi
qu 'on piano. *186

S'adresser aa magasin da
meubles, (Srond'ttne. OO.

PERDU
depuis la rue de Lausanne
aux Charmettes une

grande broche
noire avec tête

La rapporter contre ré-
compente à Bt"" Maurice
Nordmann, rue de Lau-
sanne, 18.

Recommandation
Le soussigné aviso le publie

qu'il a'est établi pour son compte
- comm»

couvreur
Se recommande timon ï' of-

fet, couvreur , vuil le da
Ciiil li-ri.il. 4252

j r1 ' »

fleurs (Naturelles

AJuuMni
t^ f̂iDBjÈTâDSAJUŒ-fRIBOUBO *

\fâi£JJ0Î"' 1
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AMGOtS ÛU YalalS I Papiers ' peints
,.,, Extra io kilog. iranco Fr. I». immense choix. Très bon marché,

_ „.5 * * » 10. \ chez r.BOPP, Ameublementi ,«.alliard Frères, Saxon. ' mt du Tir, Fribonrg.
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Fonr pea de temps seulement i
nous pouvons eneore offrir

une certaine quantité d'ut, qui, en partie, sont énumérés - ci-Après :

Nous exp édions contre remboursement Achetez sans tarder
17-21 22-26 36'i3

" Bottiues enfante; cuir ciré, bonté ht S.- 
Bottine8 pour Dameï

' 
cuir ciré< bout- 8nr * tmM **?

a » non doublées, fort 10.'— /  » » » non doublées, sans couture derrière 34.-

» i cuir souple, boute fer ff.80 *>•— .
' » ' * « » avec couture dorriôro 84.—

» » peau de veau, non doublée^ jolies 18. — » . t » cuir ciré, jolie formej 83.—
» » box s Derby > fortes semelles 14.— " a a s veau et boxcalf , trôs soigné 37.50

26-29 30-35 » » » s Derby s ckevroaux^ bouts vernie 89.50

, .. . , » » s » boxcalf, bouts vernis, extrol 34. —
» pour garçons et fil les , sans couture derrière, ferro 15.00 is.no
» i > s aveo > s » 15.50 18.50 » » » » Uge haute 85. —
» » i i p. dimancke, avec bouts IS. — 15.SO | j  i boxcalf , tigo chevraux, sur i forme, aveo bout»
8 • » • » »  non doublées 15. -17.50 vernU, très souple; 88.50
* * * * «fc»***"»» ' ' 17.- 1».- 

» « j  tl«o % haute] talons bas, sans bout», cuir» » s a  Derby, peau de veau et box 18.50 32.— ' * wg 7S attuvoJ *"'u J **" * - '
s de sport, imperméable, noir 24.-38. — il souple, solide 38.50
» s a  brun 34.50 30. — • e i s peau de ohagrinj sans boutoj tige % hautej

ae_3g talons bas ; 20. —

» garjons, non doublé; Derby; pour dimanche 85. — . f » p Uge en lasting, claque en peau de chagrin, tige
» » en box, marque Bally, Derby SO.— y2 baute, talons bas; 22. —
» » en cuir imperméable 30.50 , , „ m ,agth] bont8 Tern|^ tige % hautej ç^--
» » boxealf , forme américaine 36. — , . , _ _

, -r. • , 7**$r „. talons bas, 19.50
• » façon militaire, ferré 3«. — *

Souliers napolitains, ferré, solide 22.50 •» ,-'» » * doutons, box, bouU vernis, élégant 35. -
' Souliers bas, non doublés, très fort, 21. —

* » » cuir ciré, jolio forme, bouts; 33. —
Souliers de montagne, p. hommes, Chrome imperméable, non ferré 48. — i » en box, jolie forme; très piatiquej 8». —

• . "". » . , extra forte semelle 50.- . , , en boXi , Derby , talons i/2 haut 33. -
. » » s s imperméable, gros ferrags a clous forgés 55.— , u ' ¦ - '¦—.'

" . .. ; rT » » f  chevreaux; bouts vernis; 83. —

la claque d'une seule pièce, extra 83. -r * • » * » tal0081""' S*-»»

. ... s jj .| . brun, en chrome imperméable » » peau de chagrin, solide et souple; jolie forme 34. —
nonfsrré, sans bouta 85. — i n en chevreaux; bouts vernis, très ehic, 38. -•

"OUr ISS yaCanœS Nap'oWains'pour hommes; solide, ferré, 38.-
22-29 '30-35 36-iO 41-42 Souliers de quartior, cuir ciré, ferré, solide, 88.50

Zoccoli aveo des courroies jaunei 3.28 S.»o 4.40 4.00 Souliers militaires, & souflets, ferré, 31. —
26-31 32-3S 37-4o 42-47 9 l » . » plus haute tige 7.C. —

e s »  i noirs, solide 3.50 4.40 4.00 O.ïS , , en peau de veau; non f».rrft [ 30.50
' 22-29 SO-35 36-40 41-42 ' . , , , i ô soufflet; Qualité extra 40. —

Sandales aree.eemellae de t^ois, L dessus tn cuir \m» 3.75 4.50 «.- 5.50 Bottine» de dimanche, cuir ciré; bout»; so—
» e e - a s le dessus cuir nbir, Bolide . , , . .

t a s  i Derby s chevillé bois 33. —
24-2S 27-3i 32-36 37-41 42-47 . • . . . .  .
3iOO 4.00 5.70 5.30 7.80 ' * " ' en peau do veau 30—

: 4 » • t ~  j * » le dessus en boxcalf,noir, très joU et léger, art. ' . * . » Derby » en boxj belle qualité; se.-.

22-25 26-31 32-36 37-42 ' » • » » Supérieur; ss. _. "
• - -,. . B.— «.— 7.— 8.50 s » » tige chevreauxjjfinj 40. -*
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J. MARTY, gérant
Bue de Romont, S6 FRIBOURG Téléphone 689" " ' -* . • • • - ;  
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Glacières Jasss-""- 0@eâll«N |TAMMF
Sorbetière filin (Î8 ChaiIlbrS à vendre a prix favorable : X J-V/ITXIUJ-J

Moules «P lace  4 nalatot du tonte confianoe, conn»UM

jSlSSf t^T-lte' Wnr .2 PpaSul̂ No.4W2; »̂ to*»̂ l̂
Apparei ls  à s tér i l i ser  S.W.à Pnbîiciiaafl. A., fri- 1 parapluie IRMIMllltl ttll RM1 1
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Machine, i hacher JAT1J1A nAïï|î||û OH iimunE A LOUEB à t>BhUo't" s' A" frtb"-
Machines i Mttaytr U. .l|J|l|M3 llUllIlllO Pou,lould..oile, àUo^ip^e, Wa i.„.iaeCOUUaux , " ' éventuellement ft l'année, «T V•" " _?̂ !_

Balances do c.i.ino Wh-I^Jgg^*!*; 
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JEUNE HOMME iiii*̂ *SSP: Abricots U0D19.1IL6
de 16 * 18 »n,, ponr ^der|n« touw, 7 UOSdOTB Lonw, 7 /VUl li/UL» *!*«"" '
timasx de U> caap^gne. Bon» î.îa-.non fis Us tevetiduit pas Pnmoobtnt iVg.  10Vg. 50 k g. de vingt & vniRt-cinq teetu:
gagea et bons soins awnrés. ponr lu travail. Ëxtr» Fr. 11.— 20.— 95l— it travailler 4 iuûiti6 Irai t .

Kcrire : J.ôiin itt ni; Carre- Tili ph.  : jour , t5.S5 , n *H tt Movcn3 > 9.50 17 .— 82. — S' adremer sons I' 1512 ;
r '-VpKfnai , UenOn: 4S27 diir.xncht , 12.SO. Eut. Fellejr, Nnxon.  Publicitat 8. A., Pril .ur ').


